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i _ Anniversaire

Avec le présent numéro, “LE GUIDE” entre dans sa deuxième an-
née d'existence. Fidèle à la mission qu’il s’était donnée, qui était de diri-
ger les espriis vers une politique de vérité et de justice, “LE GUIDE” a
lutté courageusement contre les nombreuses difficultés qui assaillent un
ournal laissant. Nous sommes aussi heureux d’annoncer que ce premier
anniversaire coineide avec l'installation d’une imprimerie qui, désormais,
sera tout au service de notre journal. Ces deux événements démontrent
bien que “LE GUIDE” est en bonne santé, quoi qu'en pensent ses adversai-
res.

Un journal comme “LE GUIDE” s'imposait dans les comtés de
Beauce et Dorchester. Aussi, c'est avec confiance que nous avons décidé
de fonder, en dépit d'obstacles presqu’insurmontables, un hebdomadaire
indépendant des puissanees d’argent, indépendant des coteries libérales.
Et ce qui prouve encore davantage l'opportunité d’un journal comme le
notre c’est de constater les cris, les hurlements, les atlaques déloyales de
ceux dont nous dérangions une sécurité si profitable. Les gémissements
éffarouchés de nos adversaires nous ont convaincus que nous avions frap-
pé juste. Nous ne redoutons pas la controverse, d’où qu’elle vienne. Au
contraire, nous la désirons: c’est de la discussion que jaillira la vérité et
ce n’est pas nous qui craignons que la lumière se fasse.

Défendre les intérêts des Canadiens français contre l'omnipotence
des puissants du jour et contre l'influence ma)saine des journaux asservis
à l’oligarchie régnante; combattre le régime néfaste qui, en lui enlevant
ses richesses naturelles et ses “libertés nécessaires”, a plié notre rate sous
une main de fer; aider, dans notre coin de pays, l'agricultur à sortir du
marasme où l'ont plongée nos gouvernants; faire crouler le piédestal bran-
lant de ceux qui ont préféré les dividendes du capital étranger à l’indépen-
dance de leurs compatriotes: voilà les grandes lignes d’un programme har-
du à réaliser mais que nous avons confiance de mener à bonne fin. D'ail-
leurs, les succès obtenus et les amitiés acquises au cours de la première
année d'existence de notre journai sont pour nous un vigoureux stimulant
qui nous pousse à continuer la lutte.

“LE GUIDE"’ s’est assuré récemment de nouveaux collaborateurs
qui s’efforceront d’en faire un journal parfait dans sa toilette typogra-
phique aussi bien que dans sa valeur documentaire et littéraire. Serviteur
fidèle de la cause publique. “LE GUIDE"”croit sincèrement mériter l'en-
couragement et l’attention constante de see amis qui se font de plus en
plus nombreux. Puissent tous les honnêtes citoyens de Beauce et Dorches-
ter reconnaître la nécessité d'un journal politique ami de la vérité et dé-
voué avant tout aux intérêts de ces deux comtés et de la race Canadienne-
Française!

 

Félicitations à
M. Lavergne

Nous recevons cette semaine une

lettre circulaire de M. l’abbé Rodri-

gue Lussier curé de Lisieux Sask.

lequel signale avec orgueil le coura-

ge des représentants fédéraux qui

ont protesté contre la loi Anderson

au sujet du français, On se souvient
bien que M. Armand Lavergne a été

un des principaux lutteurs à ce su-

jet et M. l’abbé Lussier en est fier.

Nous félicitons M. Arm. Lavergne
qui semble très populaire, d’après

cette lettre, chez les français du
Saskatchewan.

St-Elzéar

Dans un numéro antérieur, nous

annoncions la nomination de M. l'ab-

bé J. O. Cliche, curé à St-Elzéar de

Beauce. La nouvelle de ce change-

ment a réjoui les amis nombreux de

- M. l’abbé Cliche, dont Son Eminen-
“ ce vient de reconnaître le dévoue-

. ment et les mérites en l'appelant à
*la direction du coquet petit village
de St-Elzéar.

GARAGE GILBERT

Nous attirons votre attention sur

l’annonce du Garage Gilbert de St-

Georges que nous publions dans une

autre colonne de ce numéro.

Construit et ouvert au public de-

puis nombre d’années,le garage Gil-
bert est aujourd’hui avantageuse-

ment connu, non seulement de la
Beauce et des districts avoisinants

mais encore du voyageur et du tou-

riste étrangers, qui, chaque année

pendant la belle saison, nous visitent

en très grand nombre.

-Cette année encore le Garage Gil-

bert, s’efforcera de donner la plus

gntière satisfaction à sa clientèle et
au public qui voudront bien le favo-
riser. Lisons dans une autre colonne
l’annonce du GARAGE GILBERT.

J. A. Gilbert Prop.

St-Georges Est Bee.  

Une lettre
=

M. Le rédacteur

“LE GUIDE”
Monsieur,

Je dois vous féliciter de votre ar-

ticle, la mise au point pour les cor-

respondances, annoncent dans les

journaux, des inondations dans la

Beauce, quand il n’y en a pas.

Je suis positivement certain que

ces correspondances erronnées font

plus de tort à la Beauce chaquean-

née, que les rares inondations que

nous avons. Ces correspondances,

faute de matière, nous annoncent des

débacles, même dans le mois de fé-

vrier, tel qu’ils ont fait il y a trois

ans.

Continuez à protéger les intérêts

de la Beauce et surtout à refuserces

articles qui sont de nature à nous

causer des torts considérables.

Merci, M. le rédacteur
“Habitant”

Le Pare

Montremblant

La semaine dernière, l’Associa-

tion de la P. de Q., pour la Pro-

tec. du P. et G., tenait une assem-

blée à sees bureaux pour discuter

l'ouverture de ce pare.

Monsieur L. A. Richard, Sous-

Ministre de la Chasse et des Pé-

cheries y représentait le Gouverne-

ment.

M, Richard fit rapport à l’assem-

blée que le Gouvernement avait

décidé de faire les démarchees né-

cessaires pour la réalisation de ce

parc cette année, et des ingénieurs

du Gouvernement feront une ins-

pection du territoire bientôt pour dé-

cider quelle partie du pare sera or-

ganisée en premier lieu. On ne croit

pas qu’il soit possible d'organiser et

d'ouvrir tout le territoire avant trois

ans.

Il faut se rappeler que ce parc

sera un sanctuaire pour le gibier.

Il n’y sera permis que de faire la

pêche, la chasse y sera défendue.

A VENDRE

Poêle électrique en parfait ordre,

bon marché ’
S'adresser au:

“GUIDE”  
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JEAN-M. CARETTE, Gérant-Editeur, Ste-Marie, Bce.

journal de Dorchester et de la Beauce

  
Mes chers amis.

Pendant les mois de mai et juin,

je vais employer tout mon temps

à rendre service à mes clients. Est-il

survenu quelques changements qui

rendent nécessaires un changement

de bénéficiaire; un changement d’a-
dresse; un changement dans votre
Police?

Ou y a-t-il une bonne raison d’aug-
menter vos assurances? Si votre fa-

mille n'est pas bien protégée contre

Péventualité de votre mort... je suis

à votre service,

Enfin je demande à tous mes as-

surés de me suggérer trois bons

prospects parmi leurs amis intimes,

Notre compagnie reste encore parmi

les chefs du monde...... et probable-

ment vous avez des amis que vous

voudriez voir associés comme vous

dans cette compagnie.

J'attends votre réponse,
Bien à vous,

J. O. A. Bilodeau

Représentant: Senior Nylie

Ste-Marie, Co. Bce.

1- Je voudrais discuter avec vous

2- Je voudrais que vous assuriez

A-M. Adresse

 

Sts-Anges
Mardi le 28, M. et Mme Hervé

Drouin avaient la douleur de per-

dre leur jeune bébé de 1 jour. l’In-

humation a eu lieu le même jour.

MALADE

Mlle Béatrice Labrie fille de Mme

Antoine Labrie a été transportée

lundi, à l’Hôtel Dieu de Lévis, où

elle a subi une sérieuse opération

pour l’appendicite. À elle va notre

sympathie et nos voeux de guéri-

son.

ROUGEOLE
Une épidémie de rougeole revit

actuellement dans notre paroisse,

Beaucoup d’enfants, ont dû subir ses

assauts. Nous espérons que cette

visiteuse emportune disparaîtra au

plus tôt.

CARNET MONDAIN
Milles Edith et Adrienne Audet de

Ste-Rose visitaient des parents et

amis récemment.
—MIle Julia Tardif est revenue

dans sa famille après avoir passé

quelques mois à St-Malachie.

—M. et Mme Aurèle Cloutier de

St-Rock Québec, chez M. Jos. Tho-

mas Turmel dimanche.
—M. Camille Vachon de Lincoln

N. H. est revenu dans sa famille.

HORAIRE

A partir du le dimanche de mai

jusqu’à nouvel ode la messe du di-

manche commencea à 9 heues.

LE MOIS DE MAI

Pendant le mois de Mai la pdière

a lieu à 6% hrs du soir. Aimons

à redire souvent: “Formons avec

l’Ave mille couronnes d'Or. Et

quand nous quitterons cette mortelle

vie nous irons dans le ciel pour le

redire encore auprès du trône de

Marie.”  Muguette
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PROJET DE
Mr. Meighen

UN ET DEUX DOLLARS

Torontu. — Parlant au 12e ban-

quet annuel de l’Associiation des

Editeurs de journaux quotidiens du
Canada, le très honorable M. Ar-

thur Meighen, ex-premier ministre

du Canada, a suggéré comme moyen
de corriger la dépression économi-

que actuelle d’étendre la monnaie

d’argent, de manière à inclure, en

Canada, des pièces d’un et deux dol-

lars, et d’augmenter le contenu en

argent dans les monnaies subsidiai-
res.

Il a ajouté que la baisse drasti-

que de la valeur de l’argent étaait

l’une des causes de la dépression

mondiale.

Faisant allusion à cette perte de

valeur, M. Meighen cita qu’en Chi-

ne 50,000,000 d’ouvriers touchent en-

viron ce qu’ils recevaient il y a cing

ans, mais que leur pouvoir d'achat

n’est que d’environ 40 pour cent de

ce qu’il était alors.

Réunion

Les conservateurs se sont réunis

à St-Georges dans une assemblée

des chefs, lundi soir. Il a été discuté

différents sujets d'organisation en

vue des élections prochaines et de

réformes à être faites dans le

parti.

Nous invitons els citoyens de Ste-

Marie à assister à la grande soirée

que donneront ici les amateurs de

St-Georges lundi le 4 mai. Nos ama-

teurs de Ste-Marie ont déjà reçu un

acceuil très sympathique à St-Geor-

ges et nous espérons que nos Visi-

teurs seront satisfaits et joueront

devant une salle comble. Qu’on se le

dise et que tout le monde soit pré-

sent.

Nos amateurs

à Beauceville
7.

Les amateurs de Ste-Marie ont été

rendre visite à nos amis de Beauce-

ville où ils ont joué “JEAN LE

MAUDIT”et “UNE MINUTE TROP

TARD”, mardi dernier.
TARD”, mardi dernier. On nous dit

qu’ils ont remporté un magnifique

succès.

2ih

Elections

M. YVES POULIN a été élu pré-

sident du cercle musical de St-Jo-

seph, à la dernière assemblée, M.

J. C. DUFOUR, vice-président.  

Après 25 ans

En jetant un coup d'oeil sur l’his-
toire de notre comté, on remarque

que “LE GUIDE” est le quatrième
journal fondé en Beauce. Après “LA

VALLEE DE LA CHAUDIERE”

qui fut publié à Ste-Marie il y a en-
viron 35 ans, “LE RALLIEMENT”

journal hebdomadaire fut publié à

St-Joseph par M. Norbert Morin, il

y a tout près d’un quart de siècle.
Ainsi donc après un quart de siè-

cle notre journal prend la place de

ces deux hebdomadaires disparus,

exactement dans les deux endroits

où ils furent publiés. C’est done di-

re que “LE GUIDE” est le trait

qui unit “LA VALLEE DE LA

CHAUDIERE”au “RALLIEMENT”

c’est “LE GUIDE"”qui conduira vers

la cause qui fut chère aux journaux

disparus, LA GRANDE CAUSE

CONSERVATRICE.

Visite Royale

UN PRINCE PASSE LA BEAUCE

Lundi matin, un prince est passé

par Ste-Marie. En effet, le train de

10 heures qui passe par Vallée Jct.

Ste-Marie Scott ete. avait à bord le

prince de Siam, le prince Takamatsu

et la princesse. Un bon nombre de
citoyens de Ste-Marie et tous les é-

lèves du Collège étaient à la gare

avec de petits pavillons pour sou-

haiter au Prince et à la Princesse la

bienvenue, dans leur voyage qu’ils

font à travers le pays. Leurs Altes-

ses furent reçus à Montréal par

L’Honorable C. H. Cahan qui sou-

haita la bienvenue aux royaux visi-

teurs.

NOUVEAU VICAIRE

M. l’abbé Napoléon Tanguay, vi-

caire à Notre-Dame de Graces,

a Québec, a été nommé vicaire en

remplacement de M. 'abbé Antoine

Masson de St-Maurice de Thetford,

qui a été nommé vicaire à St-Es-

prit, Limoilou, Québec.

A BEAUCE JCT.

M. et Mme François Labrecque

ont eu la douleur de perdre, la se-

maine dernière, leur jeune garçon,

Guy, à l’âge de 8 ans. Son service et

sa sépulture ont eu lieu lundi, dans

notre paroisse.
Nos plus vives sympathies aux

parents éprouvés.

BENEDICTION DES AUTOM

A ST-COME

Dimanche prochain, le 3 mai, aura

lieu à St-Côme Bce, la béné-diction

des automobiles. Comme l’an der-

nier, cette démonstration promet

d’être des plus intéressantes. Elle

s’ouvrira par une bénédiction du St-

Sacrement à 2 heures, suivi d’un ser-

mon de circonstance, puis de la bé-

nédiction des autos. La bénédiction

aura liea quelque soit la tempéra-

ture qu’il fera.

Cette cérémonie sera sous la pré-

sidence de M. le curé J. A. Roy, de

St-Côme. Non seulement les citoy-
ens de St-Côme sont invités, mais

nos voisins et MM.les étrangess se-

ront les bienvenus.  

Nous ne tenons pas encore tous les détails qui enton-
rent la construction de Deauceville, mais tous SiVons très
bien qu'il s'est passé à cel endroit des seandales sans nos,

On nous annonce qu'un certain Monsieur trop entraprenant. a
scandalisé Ta population an point que cette dernière a envoyée

auprès du Gouvernement plusieurs délégués et a demandé la
suspension des travaux, ce qu'il Jui à été accordé, inmrédiate-

nent,

La construction du pout de DBeauceville est entourée de
faits curieux et bien des choses ignorées maintenant par la po-

pudtrtion seront miise à jour. Nous reviendrons sur cette qu'es-
tion qui est d'un intérét peu commun,

En garde, profiteurs libéraux, il y à trop longtemps que

vous vivez Gonos dépeuds, le peuple est fatigué et comprend
votre ardeur, ardeur intéressée et par trop couteuse à lu bonne
population le notre pays. Nous VOIS FÉSEFVONS Utte soupe tres

bralante.

 

était a scier du bois, au moyen d'une

scie ronde.

M. le Dr J.-E. Beaudet ayant été

demandé aussitôt, a constaté la rup-
ture d‘un nerf et d’une veine ar-

À Sts-Anges

Un accident qui aurait pu coûter

la vie à quelques personnes, est sur-
venu vendredi dernier le 24, alors qu

la machine Essex de M. Jean-Tho-

mas Maheu de cette paroisse est ve-
nue en collision avec celle de M.

Beshro de Québec, (un Plymouth),

Les deux machines ont subi quelques

dommages, cependant que les -oceu-

pants s’en sont tirés heureusement.

À nos Abonnés

La date de votre abonnement est
indiquée sur l’adresse de votre jour-

nal. Si vous étes en retard S. V. P.

faire remise immédiatement. Le prix

de l’abonnement au “GUIDE” est

de $1.00 par an, 0.50 cts pour six

mois.

Il peut arriver que quelques abon-

nés ne reçoivent pas “LE GUIDE™

cette semaine vu le changement

d'imprimerie que nous avons fait.

Nous prions donc nos clients de

nous avertir si “LE GUIDE"ne leur

est pas envoyé.

Mariages

On annonce pour lundi, le 11 mai

prochain, le mariage de M. Roméo

Bouchard, fils de M. Gustave Bou-

chard, hôtelier de Beauceville et de

madame Bouchard, à Mlle Marie-An-

ge Mathieu, fille de M. Pierre Ma-

thieu décédée. Les fiançailles de M.

Bouchard à Mademoiselle Mathieu

ovaient lieu récemment.

Nos félicitations.

TURMEL-CLOUTIER

Lundi, le 20 avril, a été béni en

l’église St-Dominique, Québec, le ma-

riage de Mlle Marie Turmel, fille de

M. et Mme Jos. Thomas Turmel

de cette paroisse, avec M. Aurèle
Cloutier de St-Rock, Québec fils de

M. Jos, Cloutier de Crambourne.

Le mariage de Mlle Alexina Gou-

let, fille de feu M. Cléophas Goulet

et feue Dame Marie Vallière, avec

Conrad Doyon, fils de M. Charles

Doyon et feue Dame Perpétue Gil-

bert, sera célébré le lundi, quatre

mai, en l’église de l’Enfant-Jésus

de Beauce.  

Décès

FEUE Mme ALPH. SIROIS

Nous avons appris avec regret la

mort de Mme Alphonse Sirois de

Québec, ancienne résidente de notre

village. Mme Sirois est décédée à

l'Hôpital Laval Québec dans la nuit

de jeudi dernier, après une longue

maladie. La défunte avait 27 ans.

Elle laisse en plus de =on époux une
fillette, Olivette.

Les funérailles ont eu lieu à Ste-
Marie lundi matin.

ACCIDENTS

Le Caire, Egypte—Quarante-et-u-

ne personnes ont perdu la vie, tan-

dis qu'un grand nombre d'autres ont

été blessés, lorsque le rapide, Le

.Caire-Alexandrie prit feu alors qu’il

était en marche. près de la petite

gare de Benha.

Cette Catastrophe est la plus ter-

rible qui se soit jamais produite,

croit-on, dans l'histoire ferroviaire

de l’Egypte.

Des fonctionnaires du Gouverne-

ment égyptien ont continué leurs

recherches toute la nuit, le long de

la voie, pour retrouver les corps des

passagers qui sautèrent des trois
wagons en feu.

Les premiers rapports mention-

naient que plus de soixante person-

nes avaient péri, mais il fut admis

dans la soirée qu’il serait impossible

d’établir définitivement le chiffre

des mortalités avant ce matin.

Le feu se déclara dans la bourre

surchauffée d'un essieu sous l’un des

wagons de 1roisième, et il ne fut

M. Fernand Rodrigue est blessé.

M, Fernand Rodrigue. distribu-

teur de la Canadian Oil Compagnies,

Limited ,a été victime lundi, d’un

accident sérieux, qui avait pu lui

couter la vie. M. Rodrigue était à

faire gonfler un pneu du camion au-

to de la Canadian Oil, lorsque sous

la pression de l’air celui-ci éclata.

M. Rodrigue reçu le jet en pleine

figure. M eut la vue complètement

voilée. En toute hâte le blessé sv

rendit à sa demeure où il dut se

mettre au lit, dans l'impossibilité de

percevoir quoique ce soit avec ses

yeux. La vue cependant lui revint

au cours de l'après midi mais M. Ro-

drigue ne pu retourner à son ou-

vrage que le lendemain. Tout en va-

quant à ses oceupations, M. Rodri-

gue ressent encore des douleurs des

suites de cet accident.

M. Roland Doucet, âgé de 11 ans,

fils de M. Evariste Doucet du Rang

8, de Thetford Mines, a été grave-

ment blessé à une jambe, alovs qu'il
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Le plus fort tirage des journaux dans Dorchester et le bas de la

Beauce.
“LE GUIDE est publié par M. Jean-M. Carette Editeur propriétaire

Ste-Marie Beauce, et est imprimé par Gérard Poulin Imprimeur de “LE

GUIDE” a St-Joseph Beauce.
Toute communication doit être adressée à: ‘

Jean-M. CARETTE A

Un an payé d’avance $1.00

Editeur “LE GUIDE”
Ste-Marie Bee P. Q.

Aux Etats Unis $2.00

TARIF DES PETITES ANNONCES ; i
UN CENTIN DU MOT, pas moins de cts par insertion.

Les annonces de : NAISSANCES, OBJETS PERDUS, SERVAN-

TES DEMANDEES,25 centins par insertion, suivant la formule ordinaire

si payées d'avance. (Les annonces des NAISSANCES sont gratuites pour
les abonnés).

Les annonecs: FIANCAILLES, PROCHAINS MARIAGES, SERVI-

CES ANNIVERSAIRES, REMERCIEMENTS pour FAVEUR OBTENUE,

AVIS “NON RESPONSABLE” et AUTRES, 50 centins par insertion sui-

vant la formule ordinaire.
Nous N'ACCEPTONS aucpune annonce de Naissances, Fiançailles

ou Mariages communiquée par malle ou téléphone. Il en est de même pour
les annonecs “Non Responsable”.

Les annonecs provenant du DEHORS sont strictement payables
d'avance.

Toute annonce est sujette à l’approbation.
 

St-Ludger

VA-ET-VIENT

L’abbé A. Leclerc, vicaire, de pas-
sage à St-Pamphile dernièrement.

—MM. S. R. Pagé, Ed. Tasche-

reau, A. Dumas et J. Bégin, de re-

tour de Montréal, ils ont fait le vo-

yage en auto.

—M. Alf. Cliche, maire, et Mlle

B. Cliche ont passé quelques jours
à Québec.

—M. et Mme Omer Doyon et Mme

W. Trépanier, sont de retour du

Lac Mégantic.

—Mme S. R. Pagé et Mlle U. Pa-

gé ont passé quelques jours à Lac

Mégantic.

—M. et Mme Joseph Michaud et

leurs enfants, Rock-Alban, Lorenzo

et Suzanne, Mme Pierre Lacroix, M.

Albert Paradis et Mlle Sébastienne

Paradis tous de St-Sébastien, en vi-

site chez M. Léo Michaud.

—M. J, O. Fortier, agent d'assu-

rance, de Sherbrooke, de passage ici

dernièrement.

—Dr Chs. Boisvert, de Lac Mé-

gantic, de passage dans la paroisse

dimanche dernier.

—Mlle Ant. B. Giguère, E. G. M.

en promenade chez son père, M.

Joseph Giguère.

—M. Joseph Dubé, de Courcelles,

chez M. Georges Dubé, pour quel-

ques temps.

—M. et Mme E. Vallée MM.

Georges et Maurice Vallée. de Lac

Mégantic et Mle Cloutier, de St-

Victor, en visite chez M. S. R.

Pagé.

—MM.Philippe et Aimé Giguère,

de Mégantic, chez leur père M. O-

mer Giguère.

—Dr G. A. Grondin, de l’Unité

Sanitaire et Mlles Legendre er Bel-

le fleur G. M. E. de Lac Mégantic,

de passage ici la semaine dernière.

—Mlle Philomène Lachance, aussi

de Mégantic, en visite chez son père

Pierre Lachance.

—Mlle L. Lapierre chez M. Noel

Roy pour quelques jours.

—Dr V. Boldue, de St-Samuel, de

passage ces jours derniers. dans la
paroisse,

—M. et Mme Iréné Doyon, de

Sherbrooke, en visite chez des pa-
rents et amis.

—M. et Mme Clovis Lessard, de

Boston, chez MM. Joseph Bégin et

Auguste Lessard.

—M. Sylvio Bolduc et Alphonse

Gagnon à Québec, la semaine der-

tirerc,  
 

St-Honoré, Bce.

MARIAGE

Le 22 avril a été bénit le maria-

ge de Mile Rosa Blais, fille de M.

Maxime Blais avec M. Gérard Blais,

de St-Beroit, fils de M. Georges

Blais.

NAISSANCES
M. et Mme Pierre Lacasse font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’une fille baptisée sous

les prénoms de Marie Cécile, Gem-
ma. Parrain et marraine M. et Mme

Exavier Bilodeau.
—M. et Mme Aurèle Beaudoin an-

noncent la naissance d’un fils, bap-

tisé sous les prénoms de Joseph Jean

Paul. Parrain et marraine M. et

Mme Joseph Beaudoin, grands pa-

rents de l'enfant.

DECES

Le 14 avril s’éteignait pieusement

dans le Seigneur, munie de tous les

sacrements, après une longue mala-

die soufferte avec une grande rési-

gnation, M. Jean Leblane, époux de

feue Sophie Nadeau, à l’âge de 81

ans, Il laisse pour pleurer sa perte,

quatre enfants. M. Cyrille Leblanc,

de Valleyfield, Alfred Leblanc de

Lewiston MM Mmes Georges La-

pointe et Damase Gaboury de St-

Honoré, et un grand nombre d'au-

tres parents. Son service et sa sépul-

Lure ont eu lieu le 17 au milieu d’un

nombre considérable de parents et

d’amis venu pour rendre un dernier

hommage d'estime au regretté dis-

paru. À la famille en deuil nous of-

irons nos plus sincères condoléanecs.

—Nous avons le regret d’annoncer

le décès de Mme Philomène Champa-

gne épouse de feu Théophile Le-

clerc survenu le 22 avril. Elle était

âgé de 83 ans et 9 mois. Elle laisse

pour la pleurer deux enfants M.

Joseph Leclere de St-Evariste et

Mme Naroléon Poirier de Springhill

et un grand nombre d’autres pa-

rents.

Nos sympathies à la famille é-

prouvée.

VA ET VIENT

La Rev. Sr. Ste-Agathe, enfant de

la paroisse, est venue faire une vi-

site d’adieux à ses parents avant de

s’embarquer pour la Chine, Elle était

Paul.

accompagnée de Sr. St-Vincent de

—M. et Mme Edmond Lacroix et

leurs enfants Léandre, Benoit, Be-

rengère à Courcelles dernièrement.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur
Tannonce des poêles “GURNEY”illustré ici, an-
noncé sur la age suivante par :

SHAWIN. GAN WATER & POWER CO.
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—-M. Oscar Gosselin, manufactu-
rier de monuments à Mégantic, est
venu faire provision de pierre aux
Carrières “Frontenac” de notre pa-
roisse,

—Mme Lucien Dumas et son bébé

Maurice ainsi que Marie-Paule Bail-

largeon sont de retour parmi nous.

—A Mme Arthur Blouin partie
pour l'hôpital dernièrement, nous

souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

—MM. Henri-Ls. Mercier et Paul

Lapierre sont revenus dans leurs fa-

milles après avoir passé l'hiver à
Grants Maine.

—Mille Germaine Boutin de St-

Ludger en visite chez son frère M.
Alexandre Boutin. .

ST-JOSEPH, Bce.

Mme Beauchesne, de Beauceville,

était en visite chez M. André Tas-

chereau, dernièrement, ici.

—M. Arthur Labbé, avocat, de

Beauceville, est descendu à St-Jo-

seph, pour affaires de Cour récem-

ment.

—M. Gérard Lacourcière, avocat,

de Lac Mégantic, est venu à St-

Joseph aussi pour affaires de Cour.

—MM. Majorique et Irénée Pou-

lin, de St-Evariste, étaient dans no-

tre localité, le 29.

—M. le Dr Fabien Cagnon, de

Québec, visitait M. et Mme J. T.

Giguère, dimanche, le 19.

—M. et Mme Etienne Lacourcière

de St-Victor, visitaient des parents

à St-Joseph dernièrement.

—MM.Louis Bégin et Odilon Pou-

lin, de St-Evariste, sont venus ici

par affaires dernièrement.

—M. O. St-Hilaire, de Valley-

Jonction, était à St-Joseph ces jours-
Cl.

—M. J. D. Bertrand, de Québec,

était à St-Joseph aussi par affaires

RECETTE

GATEAU AU REZ

Faites bouillir une pinte crème

presqu’une livre de sucre sassé et

trois quarterons de riz; lorsqu’il

sera crevé ajoutez un bon mor-

ceau de beurre bien frais, faites

refroidir. Hachez bien menu un

demi-zeste de citron et mélez-le a

votre préparation; ajoutez qua-

tre oeufs entiers et cing jaunes,

mélez bien. Prenez un moule,

beurrez-le parfaitement; saupou-

drez de la mie de pain sur votre

beurre, secouez votre moule, met-

tez-y votre riz, posez-le sur la

cendre rouge et couvrez avec feu

dessus; au moment de servir ren-

versez votre moule, dressez, servez

chaud oi froid.

x * #

CROQUETTES DE POMMES

Faites de la paille feuilletée, é-

tendez vos croquettes de pommes

bien minces et découpez-les en

petits cercles; sur une moitié de

cercles, metter un petit tas de

marmalade de pommes et repliez

l’autre moitié par-dessus et pres-

sez les bords de la pâte avec les

doigts, faites faire ces croquettes,

couvrez-les de sucre pulvérisé, et

servez.

= * %

Où sont-elles?

J'ai un ami qui constamment cher-

che la nouveauté. Il lit beaucoup,

se renseigne sur tout, observe ce

qui l’entoure. Malgré ses recherches,

il n’a pu encore découvrir les rare-

tés suivantes:
Le mari qui dit tout à sa femme.

La mère de famille qui aime à res-

ter chez elle:

Le médecin qui ne dit pas: “Je

reviendrai:
L'épouse qui ne dit pas: “Mon

mari ne me comprends pas:

La mère qui ne dit pas: “Mon

enfant n’est pas comme les au-
tres.”
La servante qui ne méprise pas

ses anciens maîtres;

Le vieillard qui ne dit pas: —

“Quand j'étais à son âge...”

Le jeune homme qui ne dit pas à

son amie: “C’est toi la première
femme que j'aime.”

L'écrivain qui ne dit pas: ‘ le pu-

blic n’apprécie pas mes ouvra-

ges;
Le marchand qui ne dit pas: “Le

commerce est bien mauvais cette
année:”
“Ne désespère pas, cher ami con- tinye tes recherches. Le temps voit,

entgnd et dévoile tout.

————

Faucon qui

LONDRES, — L’Angleterre qui a
cent cinquante religions est aussi
le pays de toutes les superstitions.
Le général lord Baden-Powell, le

grand chef des boys-scouts, pré-
sidant avee le plus grand sérieux
et sur le ton de la plus profonde con-
viction le récit 'suivant.:

“Il y a quelque part en Angle-
terre, dans le musée privée d’un ri-
che collectionneur, un faucon em-
paillé trouvé dans la tombe d'une
momie égyptienne et vieux de plug
de 4,000 ans; cet oiseau saigne
quand une guerre doit éclater. En
1899, à la veille de la guerre du
Transvaal, l'ami qui possède le fau-
con vit des gouttes d’un liquide é-
pais exsuder du plumage et s’étaler
en tachees rouges sur le rayon de
la bibliothèque ou l’oiseau est enfer-
mé. Le phénomène se prolongea jus-
qu’au jour où la paix fut signée.
En 1914, de nouveau, au mois

de juillet, le sang commença à dé-
goutter du corps de l'animal. Pen-
dant ‘quatre ans, le faucon mer-
veilleux continua à saigner. Enfin,
au mois d’octobre 1918, quatre ou
cing semaines avant la signature de
l'armistice, le phénomène cessa. Il ne
s‘est pas reproduit depuis”,
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prédisait

la guerre.

A un journaliste qui l'interrogea
le lendemain, lord Baden-Powell as-

sura qu’il s’était rendu compte par

lui-même pendant la dernière guer-

re de la réalité du phénomène.

Un reporteur a découvert aujour-

d'hui le propriétaire de l'animal mi-

‘|raculeux, M. Grant, amateur d’anti-

quités, qui habite une petite ville du
Devonshire.

M. Grant, au contraire du Géné-

ral Baden-Powell, ne croit pas que
le grand faucon égyptien soit réel-

lement doué de pouvoir d'annoncer

la guerre. Mais il affirme que l’oi-

seau n’a pas cessé pendant la grande
guerre, comme pendant la guerre

des Boers, de répandre un liquide

qui avait toute l'apparence du sang.

“Je crois plutôt, ajoute-t-il, qu’il

s’agit d’un liquide’ aromatique em-

yloyé par l'artiste égyptien pour

l’embaumement du cadavre. Mais

pourquoi ce liquide a-t-il commencé
à suinter juste avant la guerre et

pourquoi a-t-il cessé de couler à la

signature de paaix? Je n’ai aucune

explication à fournir là-dessus. Il

s'agit sans doute d’une coincidence
tout simplement”.

* * * 

—tout est sale. La poussié-

  

SIX RAISONS POUR LESQUELLES VOUS CHOISIREZ DE PREFERENCE A

TOUT AUTRE SYSTEME DE CHAUFFAGE LE BRULEUR A L'HUILE

ILENT GLOW
Bruleur Brillant

Dessin montrant

commentle “Silent

Glow” s'adapte à

tous les poêles de

cuisine

Avec le boiset le charbon

—souvent le bois est vert,
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BILLETSESPECIAUX de fin de SEMAINE |B)

Bons le ler. Mai y

Bon du vendredi midi, limite de retour, lundi à minuit
Pour plus d’information, pour transport, service des trains, etc.À

/ +

s'adresser à l’agent de votre gare locale ou à W. E. A. Brooks, J !
agent général des passagers, Sherbrooke, Qué. :
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VOTRE PHOTOGRAPHIE

Poses de tous genres, le soir comme le jour, développement de pel-

Exécutée promptement et a prix raisonnables par un expert. à

licules et impressions de photos. Travail soigné et livraison prompte. |

Une commande d’essai m’assurera votre clientèle.

- JS. GASTONGUAY |
Photographe i 1

SAINT-JOSEPH — — Co. BEAUCE. ; ; i
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l’espace nécessaire pour] ‘—la clef du tuyau et les

 
ve noire du charbon. La pous-

sière grise des cendres et sas-

sures. Tous les ustensiles de

cuisine salis et tachés. Les

sassures et leurs saletés se

répendant partout, sur les

habits, les rideaux, le man-

ger, la figure. Les papiers et

les déchets remplissant la

chaudière à charbon. Les

bouts de bois qui traînent,

—Vvous savez exactement à
quel point tourner la valve
pour obtenir la chaleur dési-
rée. De là, contrôle absolu
du poêle eta de la tempéra-
ture. Considération principa-
le de la cuisson et de la san-
té. Pour arrêter la chaleur
simplement tourner la valve.
D'un autre côté, il est facile
d'obtenir la chaleur désirée
pour cuire, frire, rôtir, bouil-
lir, et chauffer en même
temps 2 ou 3 appartements
en plus. Toute cete chaleur
désirée est contrôlable au de-
gré exact désiré.

St-Joseph,

Agents
 

>

 

brûle mal ou pas du tout.

Le charbon est mauvais, rem-

pli de pierres, fait du ma’
chefer ou brûle en amortis-

sant. Impossible avec le char-

bon ou le bois de régulariser
vos feux afin d'obtenir une

chaleur égale. Les feux de

charbon ou de bois augmen-

tent et diminuent continuel-

lement. Vous n’avez aucun

contrôle sur la température

que vous désirez.

—harbon. La-

 

emmagasiner le, bois et”le
chaudière a

-charbon dans le milieu de la
place. Il faut voir souvent à

la clef du tuyau et aux portes

du poêle. Entretenir le feu

continuellement. Faire les

feux pour la nuit, et quand

ils s’éteignent, il [aut les ral-

lumer. Avec le charbon la

température n'est jamais é-

gale et souvent les aliments

sont soit brilés ou pas assez

cuits,

avec Silent Glow
—I1 faut peu d'espace

d’emmagasinage pour l'huile.
Vous avez une chaleur égale
sans aucune attention de vo-
tre part. Vos aliments cui-
sent également bien et au
point, sans aucun souci. En
hiver, vous règlez votre cha-
leur au degré voulu pour la
nuit, en tournant simplement
la valve au point désiré. En
été, vous arrêtez le feu ‘en
tout temps et vous pas à
endurer une chaleur inuti-
e -

—tout est propre. Usten-
siles de cuisine, les mains,
les cheveux, vos vêtements,
le poêle de cuisine, le man-
ger etc.LE SILENT GLOW
est plutôt une prévention qu’
une guérison. Faire la cuisi-
ne est devenu un plaisir a-
vec SILENT GLOW. La fem-
me en général, passe pres-
que la moitié de son existen-
ce dans la cuisine: Pourquoi
ne pas y être à son goût et
proprement ?SILENT GLOW
ne cause aucune poussière.

7

J. O. Gilbert
Co. Beauce

demandés

 

 

portes du poêle doivent être
ouvertes assez souvent: Donc
W s’en suit, une perte de cha-
leur et de gaz non brûlés qui
se perdent par la cheminée.
Le charbon très souvent est
cause dans certains cas, par
manque de contrôle, à faire
trodre ou à se briser par l’ex-
tention de l’acier tout le des-
sus du poêle. Quand en été
vous laissez éteindre un poê-
le, vous brûlez du combus-
tible inutilement: La cuisine
reste chaude quand ce n’est
pas nécessaire; perte de pa-
tiehce de santé et d’argent.

Aucune ‘perte de chaleur :
La clef du tuyau est toujours
cuisson, s’arrête instantané-
fermée. La chaleur, après la
ment en fermant simplement
la valve. Economie d’argent
et ne brûlant pas plus d’hui-
le que nécessaire. L'huile ne
coûte pas plus que le char-
hon et est beaucoup plus ef-
ficace. L'huile 390 Baumé
employée dans tout brûleur
SILENT GLOW coûte moins
que lamoitié de l'huile à char-
bon. En comparant l’action
du brûleur SILENT GLOW
avec tout autre système de
cuisson, le prix est réelle-
ment bas.

  ILENTGLOW
‘OIL BURNER
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ECHOS MONDAINS
“LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette

page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté-
Tessante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des
amis vous visitent, il n'y a pas de plus beau compli- .
ment à faire à vos invités, que de mentionner leurs
poms dans votre page locale. Nous publions aussi les
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuite-
nient. Les notes doivent être signées. Venez ou télé-
phonez-nous, nous sommes à votre service.   

M. Edouard Lacroix de St-Geor-
ges député fédéral était dans notre
localité dernièrement.

—Mme Odilon Gilbert de St-Geor-

ges, visitait sa soeur Mlle Marie-

Rose Fortin ainsi que M. et Mme

Ed. Lagueux vendredi dernier à St-
Joseph.

—M. Paul-Henri Bouffard, avo-
cat, est de retour d’un voyage à
Québec.

—M.J. À. Patry, représentant de

l’Evénement de Québec, était à St-
Joseph le 24.

—M. James Lemay, huissier de
Lac Mégantic était dans notre lo-
calité samedi dernier.

—M. Arthur Turcotte de St-Côme

était de passage à St-Joseph par
affaires.

—M. Alphonse Laflamme, agro-

nome de Beauceville était ici dans
le cours de la semaine.

—M. Joseph Laflamme de John-

ville passe quelques jours parmi
nous.
—Mme Placide Lessard et sa fille

Suzette de St-Joseph sont de retour
d’un voyage à Montmagny.

—MM. Amédée Pouliot et Ernest
Boily de Frampton étaient à St-

Joseph par affaires ces jour der-
niers.

—M. et Mme Fernand Dechesne

de Québec visitaient des parents à

St-Joseph dimanche dernier.

—M.et Mme François Talbot aus-

si de Québec en visite chez M. Hora-
ce Talbot dernièrement.  

—M. Wilfrid Doyon de St-Prosper
de passage à St-Joscph par affaires
récemment.

—M. Linière Vachon de St-Joseph
passait quelques jours à la Tuque
dernièrement.
—M. Irénée Mathieu de Beauce-

ville de passage ici la semaine der-
nière.

—M. et Mme Jules Vézina, fils,
étaient à St-Joseph dimanche der-
nier. -
—Mme Roméo Maheux de Québec

passe une huitaine chez Mme Oné-

siphore Maheux de St-Joseph.

—M. Léopold Jacques se rendait
a Thetford dimanche dernier.

LE CATECHISME A St-Joseph.

Le Catéchisme préparatoire a la

communion solennelle est commencé

depuis une quinzaine et suivi d’un

bon nombre d’enfants de la paroisse
garçons et fillettes.

 

UN BEAU SUCCES

Les amateurs de St-Joseph ont

remporté un magnifique succès ar-

tistique et financier avec leur soi-

rée comique jouée ces jours derniers.

On y a représenté avec brio

“LES BOSSUS DE QUEBEC”  

 
CARTES PROFESSIONNELLES

  
Bureau à St-Evariste
les 15 et 30 de chaque mois.

Joseph A. Lambert LILI

Avocat et Procureur
St-Joseph, — Beauce P. Q.

 

LEO BUREAU
Avocat B. A. LIL.

Immeuble H. COUTURE

Tél. Bell : 20 STE-MARIE
à Beauce Jet; samedi et

dimanche \

 

ONESIME GAGNON
Avocat C. R. °

111 Cote Lamontagne, Québec.

 

| ANDRE TASCHEREAU
Notaire

Bureau: Voisin du Bureau
de Poste

St-Joseph, — Beauce P. Q.

 

THEBERGE & LARUE
Notaires

Voisin du Presbytère
Ste-Marie, — Beauce P. Q.  

Le Bureau du

“Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

lest ouvert tous les jours à
Ste-Marie, — Beauce P.Q.

 

Tel: RURAL

Dr. P. E. THIBODEAU

Chirurgien-Dentiste

Heuitres de Bureau
8 hrs du matin a 9 hrs du soir,

St-Georges-Est, — Bee.

 

Tel: Rural Tel: Bell

Dr J. EE. DIONNE
Médecin-Chirurgien

Ste-Marie, — Beauce P. Q.

 

LOUIS MORIN
Avocat C. R.

St-Joseph, — Beauce P. Q.
 

R. BEAUDOIN, C. R
Avocat

St-Joseph, — Beauce P. Q.

 

REMI BOLDUC
Avocat

St-Georges Beauce.
 

LES BOSSUS
Pièce en 3 actes sera donnée

DE QUEBEC
à ST-VICTOR, le 5 mai, par “LES

AMATEURS”de St-Joseph, dans la Salle du SEMINAIRE.

 

Poele Combine
CHAUFFE AU CHARBON ET A L’ELECTRICITE

  

 

Das

GURNEY
 Approprié ~ Compact

Economique

Attrayant Efficace

CHOISISSEZ LE OOMBUSTIBLE QUI CONVIENT A LA SAISON

- Destiné à la ménagère moderne, ce magnifique et pratique poêle sera une

nequisition pour toute maison possédant une cuisine moderne. TL procure

durant les mois d’été une cuisson électrique rapide et durant les mois

d'hiver la chaleur d’un feu de charbon, Les deux moyens de cuisson peu-

‘vent être employés à la fois, ceux-ci étant indépendants Pun de Pautre.
<

Ce poêle se vend émaillé vert ou ivoire.

ae.
Vous pouvez vous procurer un pole moyennant
le paiement d’une somme minime comme pre-

mier versement, et la Lalance répartie sur une

‘ période de 24 mois.

®

<a

éd tement rsmmm mae

Shawinigan Water & Power Co.

Département Commercial et de Distribution:

A

THETFORD MINES, ST-JOSEPH Dee,

Crema pg

—-

SOREL, NICOLET et VICTORIAVILLE.

STE-CROIX,  

J. A. CHABOT

Nouveautés pour dames

¢ PAGE TROIS

Décès à St-Joseph

Le 7 avril dernier décédait Mme

Thomes Gagné, née Agnès Perron,
à l'âge de 63 ans et 7 mois. Son
service et ses funérailles ont eu

Nouveau poste: En face du Bu- lieu le 19 avril, en l'église paroissia-

reau de Poste, coin chemin Cran-

bourne et rue Prineipale.

Spécialités: Confections pour dames
manteaux, robes, chapeaux, articles

de fantaisies et de toilettes etc.

En magasin: Patrons McCall.

‘ |

ST-JOSEPH —  Cté. BEAUCE

 

VALERE GILBERT

Représentant de

J. R. Watkins & Co.
Remèdes de toutes sortes: Pou-

dres à toilette, Essence, Epices, Par-

fums.

175 Produits à vendre

Satisfaction garantie ou argent

remis.

. Une commande d’essai m’assurera

votre clientéle,

Frais de malle payés.

Tel National 11

ST-JOSEPH -- Cté. BEAUCE

 

HENRI CLICHE

— ASSURANCE —

GENERALE

ST-JOSEPH —  Cté. BEAUCE

 

J. J. ORAM LACHANCE

Opticien
 

Optométriste

Lunettes et Lorgnons

ajustés avec soin.

Réparations

de montres et autres objets

d’orfèvrerie.

ST-JOSEPH --  Cté. BEAUCE

 

ADELARD POULIN

Boucher-Epicier

Marchandises de choix et recom-

mandées.

ST-JOSEPH —  Cté. BEAUCE

 

EUGENE LESSARD

Marchand

— Epicier —

Toujours en mains:

Les meilleures marques d'épice-

ries. ’

Spécialité:

Tabac de premier choix.

ST-JOSEPH —  Cté. BEAUCE

 

EMILE TURMEL

Barbier-Restaurateur

SALLE DE POOL

Salon de CREME à la GLACE

Madame EMILE TURMEL
Coiffeuse

Déménagement ler Mai chez M.

ELIAS VACHON en face de la Ban-
que.

ST-JOSEPH —  Cté BEAUCE

le, au milieu d'un grand nombre de

parents et amis.

—Le 10 avril, est décédé Mme Vve

Philéas Lessard, née Adèle Jacques
à l’âge de 68 ans. Les obsèques a-

vaient lie ule 13, en cette paroisse.

Là aussi un grand nombre de pa-
rents et d’amis ont rendu un der-

nier hommage à la regrettée dis-
parue.

—Le 10, décédait également M.

Lambert Gilbert, époux de Dame Ca-

roline Poulin, âgé de 77 ans. Les
funérailles ont eu lieu le 13 avril,

au milieu de nombreux parents et

amis désireux de rendre un dernier

hommage à sa mémoire. .

—Le 11 avril dernier, s’éteignait

dans la paix du Seigneur, Dame Vve

Etienne Cloutier, née Modeste Fer-

land, à l’âge de 87 ans et 6 mois,

après une vie silencieuse mais rem-

plie de mérite devant Dieu. Elle é-

tait très estimée de ses amies et de

tous les paroissiens. Les funérailles

eurent lieu le 14, en présence de

presque toute la paroisse.

—Le 18, décédait presque subite-

ment M. Joseph Champagne, Lilas,

Son service et ses funérailles ont eu

lieu le 20, à 9 heures, en l’église pa-
roissiale.

A toutes ces familles en deuil,

“LE GUIDE”offre ses plus sincères
condoléances.  

Aux citoyens de
St-Joseph

Pendant un mois “LE GUIDE”
sera donné gratuitement à tous les

citoyens de St-Joseph. Nous donne-

rons aux citoyens de cet endroit l'a-

vantage de lire un mois durant le

journal imprimé au chef-lieu. Nous

espérons que tous se feront un de-

voir d'encourager le journal local, de

s’y abonner, de le répandre afin

d'aider la nouvelle industrie qui
s'implante dans St-Joseph. “LE

GUIDE” sera a l'avenir le journal

de Ste-Marie, St-Joseph, c’est-à-dire

qu’il sera fait dans ces deux endroits
Pendant que Ste-Marie aura le bu-

reau chef et l’administration des af-

faires générales du journal, St-Jo-
seph aura l’imprimerie et l’adminis-

tration des affaiares locales. C'est

done dire que “LE GUIDE" en plus
d'être le journal de Dorcheseter et

de la Beauce sera spécialement le

journal de Ste-Marie St-Joseph. Ain-

si tout le district saura ce qui se
passe au Chef-lieu, où nous aurons

un habile Gérant à St-Joseph dans

la personne de M. Louis Philippe

Giguére que nous recommandons

hautement à nos amis du Chef-lieu. .

“LE GUIDE” a $1.00 par an

Notre District

Beauce 1.00

Dorcheester 1.00

District 1.00

En dehors du District

$1.50 par an

Aux Etats-Unis

$2.00 par an
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Vêtements pour ITommes
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LE SCEAU DE L'ÉLÉGANCEET DE LA QUALITÉ:

LA MARQUE FASHION-CRAFT

E JEUNE HOMME

QUI RECHERCHE
des vêtements du dernier chic

choisira ce nouveau modele

FASHION-CRAFT
qui est la trouvaille de la saison.

Son élégante simplicité seduit
des le premier coup d'oeil.

CARACTERES DISTINCTIFS: Revers tout a
fait nouveau genre (ni pointes, ni coches),
ligne d'épaule tres nette, manchettes, gous-
set, plis au-dessus des poches du gilet.

x QUALITE SUPERIEURE
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L'engraissement des boeufs à l'orge.

Les Service de l'exploitation ani-
male de la ferme expérimentale cen-

trale, Ottawa, a vendu dernièrement

à l’âge d'environ deux ans, 19 boeufs

que l’on avait fait venir des herba-

ges del’Ouest en 1929. Ces animaux
ont donné un rendement de viande

de 61.2 pour cent soit une moyenne

de 575 chacun; la quantité de dé-
chets était remarquablement faible.

Lorsque le prix maximum des beaux

boeufs pendant la semaine était de
£6.85 les cent livres ces animaux

ont rapporté $8.00. Ils ont été en-

graissés l’hiver dernier sur une ra-

tion qui a tét portée jusqu’au maxi-

mum de dix livres de grain par jour

et dont la moitié se composait d’or-

ge, complétée parde l‘avoine, de glu-

ten à bétail et de tourteau de lin.

Ces animaux qui étaient d'un bon

type, du poids voulu et bien à point.

Z. NO
Produits de l’érable purs

Déjà l’on constate que la récolte
des produits de l’érable de 1931 est

bien supérieure aux précédentes à
en juger par la qualité et la pure-
té du sirop et du sucre qui viennent

sur le marché. On attribue cette a-

mélioration aux dispositions de la
nouvelle loi et des règlements sur

l'Industrie du sucre de l’érable, qui

est entrée en vigueur le ler mars.

Sous les dispositions de la loi, les

établissements de fabrication et de
préparation qui vendent leurs pro-
duits en dehors de la province où se

trouve l’établissement, doivent avoir

un permis ettous les autres établis-
sements commerciaux doivent être

enrégistrés. Quant aux particuliers,

propriétuires d’érablières ou de su-

creries, un permis n’est nécessaire

LE QUIDE, VENDREDI, 1 MAI 1931

à bétail” — qui se compose princi-
palement de folle avoine, mais avec
un petit pourcentage d'avoine et
d'orge cultivées.

Troisièmement: “Déchets ou cri-

blurees rejetées” — qui se cCompo-
sent de balle et de graines de mau-
vaises herbes nuisibles, et que ne

conviennent pas pour I'alimenta-

tion.

Nouvelle région à blé

Dans une causerie récente par ra-
die sur “L’élargissement de la zone

à blé du Canada vers le Nord” M.
L. H. Newman, B. S. A., Céréaliste
du Dominion a fait la déclaration
suivante: “L’une des régions les plus

productives et qui deviendra peut-

être un jour l’une des plus grandes

régions à blé de l’ouest du Canada,

est celle qui s-étend vers le Nord,

S CULTIVATEURS
l’imprimatur du Service fédéral de
de, Le devant de l'étiquette porte
l'inspection des plants, la variété, le

numéro du certificat et le numéro

du producteur; le certificat officiel

et les instructions spéciales parais-
sent au dos. Les étiquettes à cou-

leur jaune sont pour la variété Irish
Cobbler; celles à couleur verte pour

la Green Mountain et les étiquettes

de couleur manilla (chamois) pour

toutes les autres variétés. Pour les
pommes de terre certifiées depetite

grosseur, de 1 à 3 pouces seulement,
on emploie une étiquette bleue spé-

ciale.

 

L'extirpation du pullorum

Suivant l’exemple que vient de

donner le Service de l’Aviculture de
la Division fédérale des fermes ex-

périmentales, le Ministère de l’Agri-

Ste-Aurélie

 

NOTES SOCIALES
M. A. Dussault et M. Emilien

Naud de Deschambault étaient en
visite che> M. le curé Léon For-
tier.
—M. Omer Arcand était l'hôte de

M. le curé Fortier.
—MM, le curé Léon Fortier ainsi

que Georges Giguère étaient à Beau-
ceville derniérement.
—Mme Eustache» Allen était en

voyage à St-Prospère.

—MM. Jean et Paul Giguère en

voyage d'affaires à St-Hénédine.

—M. et Mme André Gallant ainsi
que leurs enfants Elise et Pite é-

taient en visite chez MM. David
Caouette et Georges Bélanger.

-——-M. Aurèle Giguère était l’hôte

de Mlle Marie-Anna Maranda.
PENSEE

Les grandes pensées viennent du
coeur.

NAISSANCES.

Jy serai certai.
nement

Cette jeune fille des temps
modernes n'aime pas perdre son
temps.- Tout doit servir

Si vous avez déjà essayé As-
pirin pour un mal de tête vous
connaissez sor. efficacité et en
combien peu de temps il chasse
le mal. Il est absolument eftec-
tif aux maux de têtes partieu-
liess aux femmes.

Ne comptez pas certains jours
pour la maladie au cours du
mois. C'est vieux et ce n’est pas
nécessaire. Aspirin vous aidera
à vous tenir constamment en
bonne santé. Prenez-en assez
pour ressentir son bon effet. Si
c’est une Aspirin genuine, elle

- ne peut vous faire du mal. Les
tabletles Aspirin n’affectent pas
le coeur. Elle ne dérangent pas
Pestomac. Elles ne fant que
chasser le mal.

Les maux de têtes arrivent
toujours au mauvais moment.
Ainsi pour les rhumes. Quelquesont été spécial nt recherchés par [dans leur cas que s’ils expédient les ne ; ; a ; .

neeeHe ches produits de leur érablière en dehors dans le grand pays de la Rivière |culture du Nouveau-Brunswick a pu- M. et Mme Georges Bélanger font accontorteront

La Paix. Ce pays couvre une éten- |blié ce qui suit dans son dernier part à leurs parents et amis la nais- ne pouvez avaler facilement

Notes sur les framboisiers

Le bulletin No. 11! du Ministère |
fédéral de l’Agriculture. à Ottawa,

intitulé “Le framboisivr et sa cultu-,

re au Canada” résume de la facon
suivante les mesures générales a

prendre pour prévenir les maladies |

du framboisier:

1. N’employez que des

 

 

pousses ;

. sp , i e À :
la premiére chose essentielle au suc- |déral de l'Agn iculture à Ottawa!

vient en aide à l'élevage du mouton,!cès dans la culture du framboisier

On peut aujourd'hui se procurer des

 de la province ou ils se trouvent. Il

r'y a pas de droit à payer pour ob-

tenir ce permis en ce qui les con-

cerne.

Une mosure utile pour les éleveurs

de moutons

L'un des plus grands avantages du

classement des béliers, une des ini-

due qui égale celles des superficies

combinées de l'Irlande, de I'Ecosse

et du Pays de Galles. La production
du blé dans cette région se dévelop-

pe rapidement à mesure que l'on

introduit des variétés hâtives, et el-
le a augmenté dans l’immenses pro-
portions en ces dix dernières an-

nées.” 
tiatives par lequel la Diviseion de :

propres, saines et certifiées. C'est |l'industrie animale du Ministère fé- Ne vous servez pas d'arsenie

LaDivision de l’Entomologie du;

est le fait que les cultivateurs, les ; Ministère fédéral de l'Agriculturejust s, les:
recommande de ne pas employerles

rapport annuel qui vient de- paraître

Le Service de l’Aviculture a conduit

cette saison encore, une campagne

pour l'épreuve du sang des volailles

afin d’éliminer les porteurs de pul-

lorum. Plus de 21,500 oiseaux ont
été éprouvés en 1930 contre 16,000

en 1929. Le pourcentage des oiseaux

réagissants a été de 8.8 pour cent

contre 9.5 pour cent l’année der-

nière. On a constaté une améliora-

tion sensible dans la viabilité des

basses-cours depuis que cette épreu-

ve a été inaugurée efi 1928.

sance d’un fils né le 20 et baptisé
le 21.

—M. et Mme Edouard Jacques
font part à leurs parents et amis

la naissance d’un fils né le 21.

Robe importée

sauvée

“Après peu d'usage, uvre a-
dorable robe de voîls vert jiu-

les tablettes, un bon gargaris-
me de ces tablettes vous fera du
bien. Névralgie, Neuritis et
Rhumatisme.

 

   
  

    

  

      

  

       

  

            

Les douleurs qui auparavant
vous tenaient une journée à la mai-
son peuvent au moyen d’Aspirin
être guéries en 30 minutes. Il en
estde même pour tous les petits
maux qui entraînent la fatigue et
la nervosité au cours de la journée
et le mauvais someil la nuit.

Les tablettes Aspirin Genuine
sont si peu dispendieuses après .
tout qu’il ne paye pas de se ser-
vir d'imitation.

 

 

pousses certifiées par le guuverne-|Cercles et les sociétés peuvent au-| \vérisati à base d’arseni )
ment. Exigez que votre pépiniéris-|jourd’hui acheter par la poste, oudv # de arsenic pour

; ur la fer à % i détruire. le ver de cerisiers, parcete vous les fournisse. Pour plus am- | «ur la ferme même de l’éleveur, ou | il ta touiours or p ue

ples renseignements, s'adresser au!encore à une foire, en ayant les (U1 reste Lloujours un resicu sui
|les fruits au moment de la cueillette

porté perdit «a couleur si cour
plètement, qu'elle te pouvait
plus se porter. Une amie qui
l'avait admirée mue dimardu

M y a de Fargent a faire

sur les oeufs

 

“On peut encore faire de l’argen Changement de Bureaulaboratoire fédéral de pathologie vé- meilleures garanties que l'animal € . a ; es vr carpe 5 ;
cétale de St. Catharines. Ontario. | classé possède la plupart des quali- L'emploi de l’émulsion d'huile “a é- cures ocuts A 17 cents la douzaine pourquoi je nela portais plus. —

x esseaticlles i un bon reproduc- |té” ou de pulvérisation de tresulfate si l'on endui la obasse-cour d’une Monsieur Léo Bureau avocat de Saînte-Marie de Beau-

  

Dès qu'elle sut la 1isum, elle
me cofiseiFlax de Ia teindre et

2. Pratiquez la culture à nu.: ; | Lo ; | ; Ca aa
" 3. Pratiquez l'assolement des ré-|tvar. L'amélioration constante que de nicotine et de savon, s’est montré façon écotnomique” déclarait der

[Ton constate dcoltes. Après avoir détruit une vieil ans les troupeaux de |très utile pour détruire ce ver. On |nièrement l’un des principaux avi-
tes. . Sg : ri] ans = 3 ste , «pe ; , .

le plantation de framboisiers, ne re- ! race pure au Canada démontre les |trouvera des formules complètes culteurs du district de Niagara aux me recommaaila la teinturea I ! : Ry A A ; ’ . ; PE PA _ . .

plantez pas des pousses de framboi-’ services que le système de classe- | POUT a rae et . emploi de agents du Tnistiere autredela Diamond. Pour tout dire d'un
ne & Lbéliers rend aux éleveurs, ,©es puiverisations dans ia Circulaire griculture. ' 5 , es . .
ment des béliers rend aux éleveurs. 5 5 mot, cela réussit à mierveisle.

ce annonce au public en général et à ses Clients'en particulier,
que diépuis le ler mai il a son bureau vliez M. Honoré Mer-
wier, à Tarésidence occupée ancieniement par Honorable Ju-
ge Hugues Fortier.siers pendant au moins trois ou qua-

tre ans. Cultivez des récoltes comme

du maïs, des céréales. des légnmi-

neuses, ete.

No. 79 qui vient d’être publiée, et

‘que l’on peut se procurer gratuite-

“ment en s'adressant au Bureau des

Publications du Ministère fédéral de

baissé et beaucoup d’avieulteurs et

de cultivateurs qui prévoient une

baisse de production à cause de la

vente d’un grand nombre de volail-

Jai une charmante robe neu-

ve qui ne n'a coûté que 156.
le prix d'un paquet de teinture

  

tu'appelle-t-on ceriblures? ; ;
cane les cete année s’achétent des pous-

sins approuvés par lots de 300 a

4. Détruisez les framboisiers sau-
2. 4 l'Agriculture à Ottawa.

vagees ou les ronces dans le voisi- | Diamond.
La Division dex semences du Mi- “Je me suis servi depuis desnage des plantations de framboi- © 110 ° LE dns n

siers. nistère fédéral de l'Agriculture a, 000 oupusaonenae Teintures Diamond pour tein

5. Enlevez les vieux rameaux fruc- AUtorisé les spécifications suivantes| ne P ter et teinde, Les deux réus
i tifères aussitôt la cueillette finie, pour les criblures: ‘Etiquettes sur les pommes de terre | . En ’ Co US

sisent bien. Je 1e suis pas uneArrachez en même temps et dé-| Premièrement: “Criblures à bé-, de semence
truisez toutes les plantes très ma-: tail No.1” — qui se composent de ; |
lades. blé retrait ou cassé, mélangé avec; A l'approche de la saison de plan-,

6. Enlevez systématiquement de la du sarazin sauvage  (renouée-lise- ‘tation, le Ministère fédéral de l’Agri-

plantation et brilez toutes les plan- |") el qui ne contient pas plus de culture désire appeler à nouveau

teinturière experte, mais je
Teintures Diamond, Elles
semblent faites pour teindie
toujours mmiformément et Éga-

Me Jeame-DAre Talbot tes arrachées ou toutes les parties; ” Pour cent par poids de mauvaises attention sur les caractéres des- Coiffeuse
de plantes retranchées parla taille, | herbes inutiles. criptifs des étiquettes officielles de lement. Elles ne font jamaisJ

~4 * *‘ Co. Beauc|de tache ni de bigarrure; et

 

Deuxièmement: ‘Avoine mélangée semence certifiée de pommes de ter- St-Joseph,

; mes amies ne savent jamais

que les artidles que je teins a
la Téinture Diaanond sont des
artidlas reteints”

Mme R. 1°, Guéber.

 

 , À CETTE
EPOQUE-CI DE

L'ANNÉE , ELLE Es7
TOUJOURS PRISE DE
LA FIÈVRE DU

  “ENTRÉE
INTERDITE !”
dit le Gyproe -

au Feu, aux Courants
d'Air, aux Rats et -

  

 
 

Ste-Claire

M. Joseph Fradette a eu la dou-

leur de perdre son jeune enfant Ar-
thur âgé de 2 ans et 8 mois.

Les porteurs étaient MM. Joseph

Moore Aurèle Boulanger P.-Emile

vait le petit corps: M. et Mme Jos.

 
Fradette née AVillina Lapierre e
Georges Fradette Elzéar Boutin, aux SouriS
Edouard Bégin, Delphis Ferland,

et Mme Ferland Appollinaire Four-

nier et sa fille Madeleine, Cléophas

Boutin, Georges, Marie Léa Boulan-

ger, Omer Moore, Arthur et Mme

Duquet, Joseph Moore Mlle Carrier

de Lévis, Mme Emile Boulanger.

A CLOISON Murale Gyproc (qui ne peut brûler
dL sreprésente la méthode la moins coûteusesi vous.porter)
de faire des changements dans votre maison, votre magasin, -
Votre usine ou votre ferme. Servez-vous-en pour les murs,
plafonds et cloisons. :
Fait de gypse, le Gyproc est présenté en feuillets longs de

          
     

         
        

M L 4 à 10 pieds, larges de 4 pieds et épais de 34 d A
| :

Nous présentons a la famille nos lescie et on le cloue aussi facilement que du bois,avec on
| |

sincères condoléances. minimum de déchet.
| |

Résistant au feu, rapidement et facilement posé, solide et

bi

robuste, le Gyproc est aussi un excellent agent isolateur.

I

En plus d’être une protection contre l'incendie, il offre un
|

obstacle définitif aux courants d’air et a la vermine,
TARIF SUR LES Etant d’une belle nuance ivoire, il n’a pas besoin d’être

;

décoré lorsqu'il est disposé en panneaux, mais il offre aussi

;

une base idéale à l'Alabastine, au Gyptex et au papier-

!

tenture.

Dès aujourd’hui, consultez le plus proche fournisseur. I
d'empressera de vous offrir notre feuillet explicatif. OuLL TI encorc, deman tre i iLe ministére des Douanes, usant de ‘Construction etIréfectionaummocarduCregratuite : :son privilège, fixe la valeur de ’ :certains légumes pour droits d’en- GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED- -

=

-
Montréal P.Q. :

mr Ë
p

Ottawa, — Exerçant un droit ° ë
que lui confère la loi des Douanes, le LA NOUVELLE xministre du revenu National a fixé yo TET See
la valeur de certains légumes pour Dia
fins de droits d’entrée. 5 \ D/ //

Leés produits affactés par les ins- \
tructions transmises aux_ douaniers

sont les pommes de terre, la laitue,  
les oignons verts, les échalottes, les

asperges, le rhubarbe et les épi-
nards.

Ces valeurs sont ainsi calculées:

Asperges, 15 cts par livre; laitue, 5

cts par livre; oignons verts et écha-

lottes, 10 cts par livre; pommes de
terre,6 cts par livre; rhubarbe, 4 cts

par livre; épinards, 3 cts par livre.

Ces valeurs s'appliqueront au
point de production.

# Ste-Marie,

5 “Cest toujours

la même “
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En vente chez

ED. LACROIX & FRERES Es Ha.  
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ST-ELZEAR

VA-ET-VIENT

M. l’abbé Ovide Cliche, curé de
cette paroisse en promenade ces

jours derniers à East-Broughton.

—M. Dorvigny Ferland à Québec

ces jours derniers par affaires.

—M. l’abbé Beaudet, curé de St-

Jules en promenade a St-Elzéar mer-

credi dernier.

—Mlles Aurore et Eva Laplante
du presbytère de St-Jules à St-El-
zéar ces jours derniers visitant leurs
parents.

—Mlles Beatrice Marcoux ainsi

que Clairida et Rose-Alma Bilodeau

sont de retour de Montréal.

-—MM. Raoul et Lucien Grenier
sont partis dernièrement pour Trois-

Rivières.
—M. Alfred Bilodeau de Ste-Ma-

rie à St-Elzéar dimanche dernier.

—M.Antonio Lehoux en promena-

de à Ste-Hénédine dimanche der-

nier.
—MM. Léonidas Lehoux Rosaire

Lamontagne et Alfred Lehoux en
promenade à Scott dimanche der-

nier visitant des amis.

—Mlle Germaine Blais de Québec

était de passage à St-Elzéar der-

nièrement visitant ses parents.

—M. Edgar Vallée en promenade
à Thetford Mines.

Mme Vve. Pierre Berthiaume, ain-
si que son fils Jérôme en religion

Frère Régis des Ecoles Chrétiennes

étaient en visite chez M. Wilbrod

Berthiaume, récemment.
—M. et Mme Archile Gagné de

St-Hénédine en promenade la semai-

ne dernière chez ses parents.

—M. et Mme Pierre Chabot de

St-Patrice visitent M. Théophile

Turcotte.
—M. et Mme Amedée Berthiau-

me de St-Gilles en promenade di-

manche dernier chez ses parents.

—M. et Mme Louis Blais de pas-

sage ici a St-Elzéar.
—M. et Mme Thomas Lessard de

Lincpln N. H. en visite chez leurs
parents et amis aprés une absence

*de 20 ans.
—M. Alfred Bilodeau de Ste-Ma-

rie de passage ici ces jours der-

niers.
—M. Alias Berthiaume visite son

amie à Québec en l’occasion de la

fête de Pâques.
—Dimanche dernier un groupe de

parents et d’amis se réunissait chez

M. Jos. Lessard, à l’occasion du dé-

part de son frère M. Thomas Les-

sard de Lincoln, N. H.
étaient présents: MM. et Mmes

Théôdore Gagné, Narcisse Gagné,

Richard Lessard, Jos. Guay, Jos.

Pagot de St-Sylvestre, Philéas Rou-

thier Régis Gagné, François Les-
sard, ‘MlleMaria Routhier, Rose-
Anna Gagné, M. Arthur Routhier,

“ à cette fête il y eut un suceulent
souper. À une heure assez avancée

tous se retirèrent emportant avec

eux un bon souvenir de cette belle

soirée.
—M. Tancrède Simard de retour

d’un voyage à Québec.

—M. Damase Fillion de retour

d’un voyage à Ste-Anne de Beau-

pré.
—Mme Théodore Gagné passe

quelques temps & Thefrd Mines au

chevet de sa soeur malade, Mme

Pierre Laplante.
—Mlle Alfrédine Laplante passe

quelqeus temps chez sa soeur Mme

Albert Blais.
—MlÎle M. Routhier de retour d’u-

ne promenade à Beauceville chez des

Amiees.
—Mme Jean Blais de retour d’un

long voyage.

AU GOGLU
VENDU

Au “GOGLU” à Montréal on se

prétend indépendant.Hors, nous dé-

fions cette ‘feuille de répondre à

notre satisfaction et à la satisfac-

tion générale pour prouver cette in-

dépendance— Au cours des élec-

tions provinciales, pour quel parti

doivent voter les “GOGLUS”? Pour
L. A. Taschereau? Pour Camilien
Houde?
Comme il y aura deux partis seu-

lement en présence il faudra se ré-

soudre à en choisir un. Répondez

Messieurs sans prouver votre atta-

che à M. Taschereau ?

L'industrie avicole fait des progrès.

L'analyse des rapports d’une en-

quête ràcente de l'industrie avicole
dans l’Ontario, conduite par le ser-.
vice de l’Aviculture de la division fé-

dérales des fermes expérimentales,

montre que le nombre des volailles

dans les basses-cours a augmenté

cette saison. À en juger par les rap-

ports qui ont été reçus, 15 comtés
pr-voient que l'effectif actuel des
basses-cours sera maintenu, 6 pré-

voient une diminution, tandis ‘que

dans 8 autres il y aura une augmen-

tation considérable. :

Pauline Trottier, Emilienne Roy, Gé-
néria Veilleux. MM. Henri Audet Ste
Cécile, Ernest Paradis, Henri Morin

Derva Morin, Antonio Bolduc, Gé-

rard Blouin, Paul-Emile Blouin, Fer-

nand Blouin, Louis-Philippe Boulan-
ger, St-Ludger, Paul Lapierre, Jean

Baptiste Bégin, St-Ludger, Philéas

Dussault, Joseph Boulanger, Frs.

ST-GEDEON

VA-ET-VIENT
M. le curé Gendron s’est absenté

la semaine dernière, pour se rendre

dans le Rhode-Island, assister aux

funérailles de son oncle M. Odilon

Phaneuf, âgé de 89 ans. }
—M. Jos. Audet de St-Camille est

en visite depuis quelques jours chez

son frére Léon Audet.

—M. et Mme S. Michaud de Mé-

gantic, Mlles Bertheh et Bernadette.
Grégoire de St-Honoré, Shenley de

passage dimanche chez M. Arthur

Boutin.

—MM. Mathias Morin, Alf. Veil-

leux et leurs dames chez M. Pierre

Maheux.

—M. Henry Cooper passe une

quinzaine chez ses parents à St-Gé-

déon.
—MIle Jeanne Paré en visite chez

huitaine.

DRAVE
Près de deux cents hommes et

jeunes gens sont arrivés de la drave

ces jours-ci. Ils n’étaient partis que

depuis une dizaine de jours.

BEAU TEMPS

H fait un temps superbe et les

habitants commencent déjà leurs se-

mences. Puisse le bon Dieu, dont
nous irons implorer la clémence sa-

medi matin en faisant bénir nos

grains, nous continuer cette belle

température qui rendra nos travaux

fertiles.

AU PRESBYTERE

M. l’abbé O. Tanguay vicaire de

St-Georges a exercé son ministère

à St-Gédéon toute la semaine der-

niére pendant l'absence de M. le

euré.

La bénédiction: des autos

C’est M. l’abbé Lavergne, curé de
Notre-Dame de Grâce Québec qui

donnera le sermon au cours de la
cérémonie de la bénédiction des au-
tomobiles à Ste-Marie Bce.

TOOTTOVOT
Le sceau del'éléganceetde la qualité:

La marque Fashion-Craft

 

LS DOMINENT
TOUJOURS
LES VÊTEMENTS

FASHION-QRAFT
dominenttoujours à cause
de leur coupe superbe, de
leur qualité supérieure et
de leur fini irréprochable.

A partir de

$25

E. J. Beshro

Ste-Marie — Bee. 
CURE
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ST.SEBASTIEN

PARTIE DE SUCRE.
Dimanche dernier M. Arcadius pa-

radis réunissait ses nombreux pa-

rents et amis à sa cabane à sucre

pour une dernière fête. Tous se ren-

dirent en grand nombre.
Dans la foule on remarquait:

M. et Mme Arcadius Paradis, Mme
Ls. Audet Ste-Cécile, Mme J. Lacom-
be, M. et Mme Alphonse Blouin, Os-
car Gosselin, Mégantic, Philias Roy

Mégantic, Henri Lacombe Beauce-

ville, M. et Mme Joseph Veilleux,

Philippe Bernier, Chs-Eugéne La-

combe, M. Joseph Paradis, M. et

Mme Napoléon Boulanger, Oscar

Roy Alexandre Boutin, Mme Ar-

thur Dallaire Québec, M. Cyrille

Trottier, M. et Mme Gérard Paradis,

Milles Sévigny et Mathieu de Mé-

gantie, Cécile Audet, Aurore Roy,

Béatrice Lucienne et Jeanne Audet,

M. L. Roy, Ste-Cécile Hélène Thé-

rèse et Madeleine Paradis, Margue-

Morin, Lucia et Jeannette Boulanger

Thérèse et Simone Hallé, Germaine

Boutin, Marie-Alice et Marie-Paule

Fortier, Marie-Antoinette Paradis,

Claire Blouin, Elisabeth, Suzanne et

Renée Bernier, Jeannine et Lorraine

Gosselin, Marie-Ange Campeau, Mé-

gantic, Rollande et Thérése Lacombe

Xavier Paradis, Claude et Gilles

Bernier, Euchariste, Clément et Lo-

renzo Fortier, René-Paul, Gaston et

Hector Gosselin.

DIVERS.
Mme Arthur Dallaire de Québec,

en visite chez ses parents à St-Sé-
bastien. ’

—Mme Arcadius Paradis passe

quelques jours chez sa soeur Mme

L.-Denis Jacob de Beauce-Jonction.

—Mme Télesphore Garon, M. et
Mme Roméo Garon a Nicolet diman-

che dernier.
—M. Joseph Dubé de Détroit en

visite chez sa mére Mme Gédéon

Fillion.

STE-HENEDINE

Lundi le 18 avril à 10 heures, à

Ste-Hénédine, au milieu d’une afflu-

Jence considérable de parents et d’a-

mis ont eu lieu les funérailles de M.

O. Nadeau époux de Dame Malvina

Corriveau, décédé le 9 courant a I'a-

ge de T1 ans et 7 mois.
La levée du corps fut présidée par

M. le curé L. N. Fiset, Officiait le

Rév. P. Justinien O. F. M. assisté de

MM. les abbés Em. Bernard, curé de

Scott, comme diacre et A.Labbé, vi-

caire de Ste-Marie comme sous-dia-

cre.
Dans une stalle du choeur, le R.P.

Dominique O. F. M. avait pris place

Pendantle service les célébrants aux

autels latéraux furent MM. les abbés

L.-N. Fiset et Théo. Mercier, de Ste-

Hénédine, avec comme servants MM.

Benoit Gagné et Sylvio Nadeau pe-

tit fils du défunt.

Aidé de quelques chantres étran-

gers le choeur de l’orgue rendit avec

succès la messe grégorienne des
morts.

Ont exécuté des solis: MM. L. Ga-

gnon: “Langesentibus”, O. Grégoire

de Scott: “Le crucifix de Faure”.

Les funérailles étaient sous la con-

duite de M. Honoré Mercier de Ste-

Marie.
Portaient la croix: M. J. Morin,

le cercueil; MM. H. Boulanger, Ach.

Gagné, L. Laverdière, P. Beaudoin,

F. Laverdière et D. Beaudoin.

Een  

  
 

 

PLANTEUR ÉFABRICANT, TERREBONNE
  
  

ERREBONNE  
Conduigaient le deuil: Ses trois

garçons: “Joseph, Alfred et Wilfrid

ses 8 filles: Rev. Sr. St-Onésima,
Rev. Sr. St-Bernard de Sienne, Rev

Sr. St-Joseph de la Charité; Mmes
J.-E. Gagné, O. Larivière, N. Royer,
J.-E. Langlois, et J. A. Beaudoin; ses

gendres et petits-fils: MM. J. E.

Gagné, J.-E. Langlois, O. Larivière,
N. Royer, J.-A. Beaudoin, Antoine

Léopold et J.-B. Gagné, Bernard et

Sylvio Nadeau et Louis Royer.

Dans l'imposant cortège on remar-

quait: de Ste-Hénédine: MM etMmes

Léopold Morin, J, Gagnon, J.- D.

Beaudoin, J. Bédard, E. Dumond, J.
Giroux À. Simard, Arm. Gagné, Ovi-

de Fecteau, W. Dion,, L. Fortier, N.

Bourgeault, W. Morin, J.-B. Beau-

doin, M. Lariviére, N. Gagné, E. La-

rivière, P. Beaudoin, Jos. Gagné, O.

Marceau, W. Dubreuil, J. Busque L.

P. Sylvain, Omer Gagné, R. Laver-

dière, À. Champagne, O. Boutin; M

M. E. Grégoire, L. Dion, J. Lessard,

Ant. Gagné, À. Marceau, R. Gagné,

Jos. Carrier, F. Bédard, Léo Carrier,

F. Dumond, V. Bourgeault, F. Du-

breuil, J.-B. Dubreuil, Th. Fortier,
Chs. Dallaire, Alf. Lariviére, P.

Beaudoin, A, Thibodeau, E. Boutin,

A. Breton; P. Boulanger, W. Labbé,

L. Laverdière.
De St-Valier: MM. Arthur Léo-

nard, Ernest, Léger, Polydor, Joseph

et Léopold Corriveau, Ant Roy, Jos.

Tanguay, L. Latulippe et Léopold

Lemieux.
De Pont Rouge: M. Albert Plante.

De Scott Jet.: M. et Mme Elzéar

Lacroix, Mlles Jeanne et Rose La-

croix, Marguerite et Hélène Drouin,

Mmes T. À. Carrier et Léonidas Car-

rier, MM J.-B. Lacroix, Alf. Carrier,

Alf. Morin, Ach. Morin, A. Maheux,

J. Laflamme, I. Couture, J. Drouin,

M. Corriveau, H. Binet, E. Grégoire,

W. Perrault, A. Poulin, N. Drouin,

I. Fournier.
De Ste-Marguerite: MM. S. La-

casse, A. Bilodeau, et J.-E. Bilodeau.

De Québec: MM. A. Jobidon, W.

Rouleau, O. Girard ‘et F.-E. Brous-
seau.
De Ste-Croix: MM. Jos. Morin et

A. Laliberté, Mlle O. Morin.
De St-Isidore: M. A. Sylvain, L.

Morency, E. Fecteau.
De St-Anselme: Geo. Rouleau, C.

A. Codvin, Alp. Sylvain. MM. A.

Dion de Lévis, A. Grégoire de Shen-

ley, et Alex. Vallières de St-Henri.

MM. et Mmes Léon Grégoire et Alf.

Savoie de Ste-Marie, etc, et une fou-

le d’autres dont les noms nous é-

chappent.
La famille a reçu un grand nom-

bre d’offrandes de messe, bouquets

spirituels et marques de sympathies

de toutes sortes.

Poussins à vendre

DE PREMIER CHOIX

Races suivantes Plymouth
Rock barrées, Rhodes Island
roubges et les grosses Leg-
horns blanches anglaises. Tous

ces poussins provinenent de
très bons troupeaux, sélection-
nées et éprouviés contre la dia-
rhée blanche. Livraison GA-
RANTIE 100 pour cent vi

vants. Catalogue envoyé gra-
tuitement à tout intéressé, I-
crivez immédiatement à:

LEON CHARRON,
Terrebonne,

Comté Terrebonne, P.Q.
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TOUS LES
Canadiens-Français

    SE DONNENT LA MAIN

Pour faire grande et prespère, lu seule brasserie

essentiellement canadienne-française et en

dehors du Trust.

LA BRASSE CHAMPLAIN

Limitée

MANUFACTURANT

. W

LA BIERE o

of\ SPECIAL

— et le —

PORTER CHAMPLAIN

Un vrai pain liquide

“La conquérante

du jour”

En dchors du Trust
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Ca va mal!
 

“ Un soir, les habitants du 10e rang

veillaient chez le père Baptiste X...

On parla d'abord un peu de tout, de

la pluie, du beau temps, de la cherte

de la vie, des taxes et de mille au-
tres choses qui font le sujet ordi-

naire de ces conversations.

Puis on en vint à parler de catas-

trophes multipliées sur les lignes de

chemin de fer, des accidents d’auto-
mobiles, des banqueroutes si fré-

quentes et si désastreuses, des récol-
tes qui se perdaient, des incendies,

des suicides qui se multipliaient ;
des familles ruinées et disparues, de

l’insolence des enfants … et tout le
monde redisait : “ca va mal dans

le monde, ¢a va mal.”
—Oui ça va mal, dit le père Bap-

tiste avec un accent de gravité qui

impressionna tous ceux qui étaient

là; et voyez-vous, ça ira plus mal

encore!
Il s’arrêta un instant comme s’il

voulait être plus sérieusement écou-

té et il reprit:
—Celui qui permet tout ce mal,

c’est Dieu, c’est le bon Dieu qui,

lentement, mais sûrement, prend sa

revanche. Qui done, même parmi

nous, n’a pas oublié qu’il nous a
donné des commandements ? Qui,

Bébés et

Les p'tits bébés ont des

 

EXE

Chérubins
a, oeCE

fonsettes

Exprès pour nicher nos baisers.

Las p'tits Débés ont des frisettes
Qui semblent des fils d'or légers.

Les p'tits bébés ontides petons
Qu'ils sucent» se roulant par terre!

Las p'tits bébés ont des bras ronds

Pour serrer le cou de leur mère.

Les p'tits bébés ont des nenottes

Ou tient tout puste wn gros boubon,
Les p'tits bébés ont des quenottes

Pour grignoter les macarons.

Les p'tits Lébés sont des ‘fripons

Qui commrissent bien nos faihlesses

Et qui rachètent, les mignons,
Tous leurs péchés par des caresses,

Les p'tits bébés, ce sont Jes frères

Des chérubins qui sont aux cieux:
Les \chéruibinis n'ont. paus te mères

Et nos ptits chéris en ont, eux! sous le prétexte le plus léger, ne se

dispense de la messe, le dimanche et |
ne travaille ce jour-là? Qui fait en-

core la prière en commun, au moins,!

tous les soirs? Qui ne dit pas tous |

les jours, contre la providence de,

Dieu, des choses qu'il n'oserait dire

du plus misérable voisin? Allez, al- |
lez, il faut que tout cela se paye. Le

bon Dieu n'est ni aveugle, ni sourd,

ni insensible, ni sot, Dieu ne dort

pas; Il regarde. Il écoute, Il attend;

puis, quand les crimes ont atteint

une certaine mesure. il dit:

“En voilà assez”. Et il laisse al-

ler les choses. “ Or, les choses toutes

seules vont mal”.
 

MLLE ANNA POULIN

COUTURIERE

Confections pour dames.

Spécialité:

Couture à point ajouré (herms-

itch)

ST-JOSEPH —  Cté. BEAUCE  

Nos bébés et nos chérubins
Ont tous des pœunielles lingpides
Et des cheveux couleur lin
Qui couroimentleurs fronts candides,

Ils ont des grâces précieuses,
Insouciants de leur attrait;

Laæurrs frimousses sont si Tieuses
Que prafois on les croquerait.

Mais ce qu'ont les p'tits chérubins,
Et pu'hélas! ont ces anges frêles,
Trop souvent ils ouvrent leurs ailes

Et s'envolent, nos séraphins!

MARYEL.

|

FAMILEX

Les produits familex sont des produits vraiment canadiens, faits
par des canadiens.

De fabrication canadienne pour les familles canadiennes.
Encourageons nos industries.

Voyez nos échantillons au passage de notre agent.

Détaillant autorisé:
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(Suite)

Gisèle ne pouvait demeurer indé-

finiment à Détroit. Elle avait déci-

dé de retourner dans sa ville jus-

qu’à ce que Léandre vint la cher-

cher.

La promesse de Léandre la ras-

surait. Elle avait atteint partielle-

ment son but et en était satisfaite.

Les deux amis se quittèrent donc

avec regret et se dirent un au re-

voir bien touchant.

Mais lorsque Gisèle fut partie Lé-

andre ne pensa plus a elle. Il dou-

tait fort qu’il eut pu la marier un

de ces jours. Son avenir était assu-
ré et la pensée de Roxane lui suf-

fisait. Il prévoyait qu’en attachant

sa destinée à cette de Gisèle, celle-

ei ne lui donnerait pas en échange

l’amitié qu’il recherchait. Il préten-
dait qu'il vallait mieux pour lui,
de demeurer seul et de ne plus s’at-

tacher à une autre femme, car cela

pourrait être pour lui la cause d’au

tres déboires.
Mais au fond, Léandre ne ressen-

tait pas de véritable amour pour Gi-

sèle et c’était la seule cause qui
s’opposait à son mariage avec elle.
Un soir de septembre, il partit

- comme d'habitude avec son ami et

associé, Jean Dubé, pour transpor-

ter une cargaison de Windsor à Dé-

troit.
L’automne s’annonçait par la tom-

tives. Les cieux étaient couvert d’é-

pais nuages.

Ils voguèrent pendant des heu-

res sur la rivière, attendant le mo-

ment propice de mettre pied en ter-

re canadienne.
La nuit tardait à venir. Les lu-

eurs du firmament ne paraissaient

pas consentir à s’éteindre tout-à-fait
sous la poussée de l'obscurité. Des

oiseaux gazouillaient gentiement a-

vant la rentrée au nid. Ils jetaient

dans le ciel surchargé leurs derniers

chants. ’

L’ombre enveloppa peu à peu la

terre et les flots. Les rives jetaient

dans le ciel les mille jets lumineux

de leurs habitations et de leurs grat-
te-ciel.

Le canot automobile filait rapide,

léger, fendant les flots, soulevant

des paquets d’écume, laissant der-
rière lui delarges sillons qui se per-
daient bientôt dans la nuit obscure!
Jean Dubé et Léandre Saint-Cyr

étaient silencieux. Le premier était
à la roue, qu’il conduisait d’une main

ferme évitant les obstacles. Le se-

J. R. FAUCHER
Beauce Jonction

fonde méditation! Pressentait-il

quelque malheur, quelque désastre ?

Il ne bougeait pas.

Son regard baissé vers le fond du

canot paraissait attiré par quelque

image étrange.

L'atmosphère devint lourde, pe-

sante, l’obscurité était opaque et

seules veillaient les lumières rive-

raines.

Léandre se laissait bercer douce-

ment par la vague capricieuse, il é-

coutait les mille bruits de la grande

nature qui se prépare au sommeil.

Un murmure lointain, écho presque

éteint de la grande ville, parvenait

jusqu’à lui.

11 songeait aux milliers d’êtres qui

vivaient à Détroit et à Windsor et

s'imaginait que tous ne devaient pas

être plus heureux que lui, toujours

à la recherche d’émotions neuves et

de plaisirs factices.

Le bruit du moteur s’élevait de

plus en plus au fur et à mesure que

le silence se faisait dans la nature.

On s’éloigna de la ville et on gagna

un endroit plus retiré des habita-

tions. On filait toujours à une vive
allure. Léandre épiait à l’avant du

canot.

De temps en temps, des embarca-

tions passaient près d’eux, Elles s’é-
loignaient aussitôt, couvant la mê-

me proie, il faut supposer, et fai-
sant le même trafic.

Jean Dubé ne craignait pas les

gardes-côtes. Mais Léandre était

moins habitué que son ami et il en

ressentait une certaine gêne, un cer-

tain malaise.

Il n’eut pas voulu pour tout l’or

au monde tomber entre leurs mains.
Oui il se rappelait avoir déclaré

qu'il braverait la mort, pour amas-

ser de l'argent. Mais rendu à l’oeu-
vre, il sentait toute imminence du

danger et savait qu’il courait de
grands risques.

Unesorte de terreur s’emparait de
lui. : cond semblait plongé dans une pro- bée de quelqeus feuilles plus hâ- S’il fallait que l’on nous tue ain-

“WPOUR ELEVER LES
TOUT-PETITS

Voici trois règles qui, lorsqu'elles
ont suivies, donnent toujours les
neilleurs résultats. Pour l'éducation
des tout-petits, il faut:

1—Ne pas tarder;
8—Ne pas céder:
8—Ne pas crier.

1— Ne pas crier, c’est-à-dire
commencer dès que l'enfant est dans

son berceau— On remarquera très

vite chez le petit être ce que nous

appelons des “caprices’. Il ne voudra

dormir qu’avec la lumière, ou si on

chante, ou si on le berce, ou si on le

tient dans nos bras, Simples détails
avertisseurs que l’oeuvre de l’édu-
cation doit’ commencer. Plus tôt on

débute plus facile est la tâche! Com-
bien de parents, hélas! n'ont pas mé-

me l’idée que l'éducation puisse com-

mencer de bonne heure! Ils perdent

ainsi un temps précieux et rendent
plus malaisée l’oeuvre de demain.

2— Ne pas céder. C’est un point

essentiel! S'il est observé, l’éduca-

tion peut être bonne; s’il est né-

gligé, l'éducation sera nulle.

Au surplus, chacun comprend ce
que contient ces mots.

Ne pas céder, c’est-à-dire enten-
dre qu’un ordre porté soit toujours

exécuté.

Ne pas céder, c’est-à-dire, quand

l'enfant suit un caprice, toujours lui
résister. :

Ne pas céder, c’est-à-dire, quand

une punition a été donnée, toujours
l’exiger.

Hélas! qu’ils sont rares les pa-
rents assez énergiques pour prati-

quer cette règle libératrice! On doit

ajouter à leur excuse qu’ils sont
souvent gênés par les grands-pa-
rents. Ceux-ci ne se nomment-ils pas

“bon papa” et “bonne maman”.

Ce sont des noms qui signifient

al chose. Ah! que les grands-parents
soient bons oui! Mais qu’ils ne soient

pas faibles, Surtout qu’ils ne don-

nent jamais tort aux parents de-
vant les enfants.

3— Ne pas crier. C’est un point

d’une grande valeur éducatrice. En
voici la raison.

Pour élever un enfant, il faut le
dominer.

Or, nous ne sommes dominés que

par une qualité qu’il nous est impos-

sible d’avoir, un talent au-dessus de

notre portée. Quelle est, entre autres

une qualité que l’enfant peut possé-

der ? le calme donc le dominera, mais

les cris; car il peut crier; même plus

fort que vous, son gosier est neuf!

Commandez avec calme, résistez

avec calme, punissez avec calme,

vous triplez vos forces. Et s’il faut
punir ne le faites jamais sous l’in-

fluence de la colère. La punition se-
rait disproportionnée,

ABONNEZ-VOUS
AU “GUIDE”

Savez-vous?
©

—Le bourdon de Moscou pèse
202 tonnes.

—Au Japon, toutes les manu-
factures fonctionnent jour et nuit

et changent d'employés à midi et

à minuit. La grosse majorité des
employés est composée d'enfants,
qui travaillent 11 heures à des
prix bien bas. Dans une manufac-
ture, à Osaka, 2,600 employés ont

moimp de 15 ans eta font marcher
3,700 fuseaux. En Amérique, 300

employés opèrent un même nombre
de fuseaux.

* 5 »

—On ne risque pas trop en

Chine de recevoir des pièces dé-

monétisées, puisqu’à l'heure actu-
elle on n'en passe encore légalement

qui portent l'effigie d’empereur

ayant vécu il y a deux mille ans.

“= %

—Si l'on pouvait entasser sur

un point de l’Europe les crâmes de

toutes les victimes de la guerre, le
Mont-Blanc cesserait d’en être le
plus hant sommet.

* * +

—Le sceptre de l’empereur de

Russie avait trois pieds de long

Il était en or massif et orné de 298

diamants, 360 rubis et 15 agates.

Beaucoup de braves gens se servent

d’un bâton moins précieux.
+ * *

—Une remarque que l'on peut

faire, c’est que le mot “vin se

rend à peu près par les mêmes

mits dans toutes les langues an-
ciennes et modernes: en grec, (vi-

nos); en latin,(vinum); en arabe,

(vainou).

”

L'amitié en
commandements

1—Une seule personne tu aimeras,

Ni autre aucunement.

2—A lui tu parleras,

De tes amitiés seulement.

3—Tes secrets tu garderas,

Sans les découvrir aucune-

ment.

4—Dans l'absence tu penseras,

A lui qui t'aime tendrement.

b—Son souvenir tu garderas,

Dans ton coeur fortement.

6—De temps en temps tu le rece-

vras,

Pour lui parler seulement.

7—A chaque soir a lui tu pense-

ras,

Avant de t’endormir tranquil-

lement.

8—Dans peu de temps tu lui diras,

Si tu l’aimes profondément.

9—Enfin, une amie tu seras,

Pour toujours à lui sincère- 
LE JOURNAL DU PEUPLE

si, que l’on braque sur nous des ar-

mes et que l’on renverse notre ca-

not en le coulant?

A cette pensée il était agité d'un

tremblement nerveux!

Jean Dubé amarrait presque tou-

jours au même endroit. C'est là

qu'il accomplissait son forfait c’est-

à-dire qu’il prenait sa cargaison

pour la rapporter à Détroit.

A ce moment le canot-automobile

filait sans charge. Mais pour reve-

nir, les risques recommenceraient!

Léandre y pensait! Il avait comme

un pressentiment, qu’un malheur é-

tait pour arriver ce soir-là, Il en fit

part à son ami.

-—Jean, je crains que nous soyons

poursuivis et mis à découvert cette
nuit.

—Tais-toi, Léandre, si l’on nous

entendait.

—S'il fallait que nous soyons ar-

rêtés, continua-t-il, presque à voix

basse ?

—Ne crains rien Léandre. On di-

rait que tu as perdu ton enthousias-

me des anciens jours. C’est la pre-

mière fois que tu me parles ainsi.

Il y a déjà longtemps, tu sais que

je fais ce petit jeu. Il faut s’atten-

dre à tout, il est vrai! Mais les gar-

des-côtes auront fort à faire s’ils

veulent m’empêcher de traverser.

Je suis armé, tu sais, et toi, par-

bleu, tu n’es pas pour rien dans

toute cette affaire. Tu as tes charges

et tes responsabilités!

J ecompte sur toi et j'espère qu'a-
vant de tomber dans leurs filets, tu

te débattras comme un forcené.
Que diantre! le temps est à la

pluie et je crains que nous ayons

de petites averses. C’est ennuyeux

quand il faut traverser sous l’aver-
se. Notre canot n’est pas couvert et

nous arriverons à la maison trem-

pés jusqu’auxos!
—Je suis surpris de moi, expliqua

Léandrée, alors que le canot automo-

bile voguait toujours, je n'ai jamais
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avons le plaisir de présenter

comtié de Beane,

weeomplie.

 ment.

prises.
Depuis que je suis au monde je

n’ai guère connu que des misères de

toutes sortes. Le contre-bande, ajou-

ta-t-il, en se rapprochant de Jean,

est la seule chose qui me convient

et où je remporte des succès.

J'étais unemisérable épave dans

la société, ajouta-t-il, mes parents

ne sont plus, j'ai pleuré ma femme

morte après quelques mois de maria-

ge.
Je n'ai jamais gardé une posi-

tion lucrative et voilà que mainte-

nant, grâce à toi, j'accumules des

bénéfices énormes! Nous serons ri-

ciches un jour, tu sais, très riche!

—Etpuis après ?

—Nous retournerons à Montréal.

Pourquoi ne pas repartir un beau

jour avec nos lauriers, comme des

soldats qui ont gagné une grande

bataille? Car c’est la ‘guerre que

nous faisons maintenant et une

guerre encore plus atroce, plus ter-

rible, plus dangereuse.

Nous sommes armés comme de

vrais soldats, nous fuyons devant

l'ennemi, mais lorsque nous sommes

attaqués nous nous défendons en

braves.
Dis, Jean, tu viendras à Montréal

avec moi un jour? J'aimerais beau-

coup retourner. J'avais promis de

ne jamais plus y remettre les pieds

Mais l'amour du pays natal est plus

fort que toutes ces promesses.

On est attachéau sol canadien

qui nous a vu naitre, qui nous a

vu grandir!

—Tiens Léandre, répond Jean on

dirait que tu fais de la poésie ce

soir.

—Dans des nuits semblables, la

nostalgie du pays absent s’empare

de nous. Nous n’avons plus la for-
ce de nous opposer davantage aux

appels de la patrie absente.
—N'’as-tu pas, un jour, pleuré d’é-

motion, en pensant que tu étais très

éloigné, de ta bonne province de été aussi heureux dans mes entre-  Québec?

On l'aime malgré tout cette pro-

vince! Nous y sommes si bien chez

nous. Tandis qu’ici, à Détroit, où

ailleurs, nous nous sentons bien é-

trangers, bien délaissés.

Un jour où l’autre tu regretteras,

mon cher ami, d’avoir quitté le Ca-

nada et alors, si je suis parti tu

prendras la ferme résolution de ve-
nir me retrouver.

—Sais-tu Léandre que tu n’es pas

très gai ce soir? On dirait que tu

me prédis un malheur!

Le canot-automobile voguait très

imperceptiblement sur la rivière. On

s’efforçait de diminuer autant que

possible le ronflement du moteur.

La pluie continuait à, tomber, régu-

lière, froide.

Léandre était songeur! La pluie
le rendait frileux. De larges gout-

telettes rebondissaient sur l’eau en
s’effaçant!

Il chanta pour se distraire, des

anciennes mélodies.

“Un canadien errant,

Banni de ses foyers,

Parcourait en pleurant,

Les Pays étrangers.”

“Tant que cette eau coulera len-

tement,

Vers le ruisseau qui borde la prai-
rie,

Je t’aimerais, me répétait Sylvie,

L’eau coule encore: elle a changé
pourtant,

Plaisir d’amour ne dure qu'un mo-

ment,

Chagrin d'amour dure tout la vie.
o La voix de Léandre répétait les

chants canadiens, les chants de chez
nous, ceux qu’il avait appris sur les

genoux de sa mère, qu’il avait ré-

pétés, durant les jours remplis de

joies sans mélange.

Il avait souvent chanté ces airs
connus, au collège, dans ses excur-

sions et là-bas dans les Laurenti-

des, le suir sur le lac “Noir”.

Le lac “Noir”, Il songeait aux
promenades qu’il faisait alors en

compagnie de sa petite amie Roxane

Prochainement
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Le mmuéro du “GUIDE” que nous publions aujour-
d'hui est le premier numéro de notre seconde anmée de publi-
cation— En plus de fêter notre premier anmivergaire, nous

à nos nombreux lecteurs un
“GUIDE® tout À fait nouveau et plus intéressant, par le fait
que mobre journal à aujourd'hui ume imprimerie locale, située
à St-Josepli de Ienace, et qu'en fétant notre anniversaire nous
présentons notre premier anmiéro imprèmé am chiefdieu du

Que de travail il mons a cofité notre “GUIDE” et que
de lutté # a.du livrer pour se frayer un passage au milieu
d’une honde antipathique, intéressée et mal intentionnée.—
Nonis avbonis passé par des chemins difficiles, pausemés d'obs-
tærcles, nivis rien 1e nous a arrêté. Ceute marche vers le auc-
cès, nous voulions da faire, elle fut difficile, mais nous avons

Aujourd'hui que.“LE GUIDE” ext bien établi, que de
nombreux lecteurs nous lisent, nous devons quelques expli-
cations, I est vrai que quelquesfois nous avons dû négliger
la rédaction de notre journal, et que “LE GUIDE ne fut pas
rédigé comme il aurait dû l’être, en toutes occasions. Avant
de souger aux belles phrases: aux beaux articles et grandes
idées mous avons cru plus pratique d'établir motre journal
sur une base financière solide et ce but atteint, faire un jour-
nal plus complot, plus soigné et plus intéressant.

Aujourd'hui nous avons accompli le premier point.—
Aussi nos lecteurs auront le plaisir de lire maintenant un
“GUIDE® renseigné, argmmenté et bien soigné.

Tinprimé à St-Joseph de Beauce, “LE GUIDE” aura
a Tavenir Ja page du Chef-lieu, une chronique judiciaire et
donnera toutes les mouvelles se rapportant à la cour. Nous a-
Vonis à St-Joseph un support très précieux. Cependant nous
NOUS SOMMES assurés qu'avec la petite industrie que “LE
GUIDE™ a slonné an Ohef-lieu, toute la population se fera
wi devoir de s'y abonner, de le lire et de le répandre.

PP

UN ROMAN MAGNIFIQUE

Le Mort qu'on Venge
sera publié dans ce journal

Roman Inédit de

UBALD PAQUIN

Leurs chants se mélaient. La nature

sauvage était le témoin muet de

leurs serments éternels, de leurs lon-

gues conversations amoureuses.
La lune apparaissait alors derriè-

re la plus haute montagne pour je-
ter sur le lac endormi un grand

rayon lumineux!
On chantait de tout coeur et’les

échos répétaient ces chants plusieurs

fois.
Il revoyait le visage aimé de Ro-

xane, sous sa légère robe d'été, si

belle dans l’encadrement pittores-

que de ce paysage!

Il vint à la réalité.

La légère embarcation dans la-

quelle il voguait était balotée par

le vent qui s’élevait. Le vent, le
froid, la pluie s’unissaient pour lui

faire détester de plus en plus ce

métier de contrebandier.

Il aurait volulu être transporter
encore dans ce paysage des Lauren-

tides, ne plus avoir de soucis d’au-

cune sorte, ne plus songer au mal-
heur qui pourrait bien un jour s’ap-

pesantir sur lui.
Léandre, dit Jean Dubé, il faut

penser à amarrer bientôt. Il se fait
tard et nos hommesdoivent nous at-
tendre. J'espère au moins qu’ils se-

ront au poste. S’il fallait qu’ils nous
désappointent? Je ne crois pas, car

ils m'ont toujours donné un excel-
lent service!
Nous amarrerons dans quelques

instants. Je ne vois rien de suspect

par ici.

L'endroit est le plus sûr de la ri-
viére et je me demande comment il

se fait qu’il n’ait pas été découvert

par d’autres trafficants avant au-

jourd'hui,

Comme d'habitude, tu ne parleras

pas trop haut, de crainte d’éveiller

les soupçons. Nous poserons le pied

à terre et chargerons le baggage.

Après, nous repartirons aussitôt,

Nous n'avons pas de temps à per-

A Suivre  
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ECHOS MONDAINS
“LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette

page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté-
ressiante et de faire de ces colonnes les leure. Si des
amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau compli-

ment à faire à vos invités, que de mentionner leurs
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuite-
ment. Les notes doivent être signées. Venez ou télé-
phonez-nous, nous sommes à votre service.   

M. Dominique Bolduc, bijoutier de
Ste-Marie était en voyage d’affai-

res à Beauceville dimanche dernier.
—M et Mme Jean-M. Carette et

leur fillette Louise étaient de pas-
.sage à St-Joseph et Beauceville di-
manche dernier. .

—M. le Dr Victor Cloutier et le
Dr Beaudet de St-Georges étaient

de passage au bureau du Guide, mar-

di dernier.
—Mlle Gabrielle Brochu, MM.

Henri et Jean-Jacques Brochu de

Ste-Marie sont de retour d’un voya-

ge à Québec.
—Milles Bernadette et Evelyn Pot-

vin de Beauceville étaient de passa-

ge à Ste-Marie et Scott, dernière-

ment.

—MIle Iréna Grenier de Québec

est de retour à Ste-Marie chez sa
mère Mme Arthur Grenier.
—M. Georges Sirois de Québec

était à Ste-Marie dimanche dernier
ainsi que son fils Jean. Ils ont as-

sisté lundi aux funérailles de Mme

Alph. Sirois.
—M. L. P. Turgeon notaire de

St-Victor était de passage à Ste-

Marie au cours de la semaine.
—M.Ernest Vézina de Québec vi-

sitait Mlle Marie-Paule Roberge à
Ste-Marie ces jours derniers.

—M. Robert Dick de St-Georges

était de passage au bureau du “GUI-
DE”au cours de la semaine.
—M. Joseph Beaumont de Thet-

ford Mines visitait Mlle Jeannette

Morissette ces jours derniers.
—MM.J. N. Doyon et Chas. Dion-

ne de Ste-Marie sont de retour de

St-Georges.
—M.Linière Poulin de Ste-Marie

ainsi que M. Jos. A. Faucher sont

de retour de St-Georges où ils ont

assisté à une assemblée conserva-

trice des chefs au comté.
—M. Conrad Blouin employé à

la Banque Canadienne Nationale à

Québec était en promenade à Ste-

Marie dimanche dernier.
—M. Benoît Genest de St-Bernard

était en visite chez Mlle Gabrielle
Brochu au cours de la semaine.

—M. Jean-M. Carette Editeur du

“GUIDE” était de passage a St-Jo-

seph au cours de la semaine,

—Mme E. J. Beshro de Ste-Marie

est de retour d'une promenade a

Thetford Mines.
—M. Louis Langlois de Ste-Marie

est de retour d'un voyage d’affai-
res.

—Mme Pierre Marcoux de Qué-

bec passe quelques semaines a Ste-

Marie chez M. Henri Marchand.

—MM. Raoul et Rosaire Rhéau-

me de Québec ont passé quelques

jours à Ste-Marie chez leurs parents

M. et Mme Eugène Rhéaume.
—M. le Dr Benoit Genest de St-

Bernard visitait Mlle Gabrielle Bro-
chu, derniérement.

—M. Bizier de Lévis visitait Mlle

Alexandre Normand de Ste-Marie,
dernièrement.

—Mlle Eliane Gendron de Ste-

Marie est de retour d’une promenade

à St-Georges de Beauce.

—Mlle Yvonne Beaudet de Qué-

bec visitait Mlles Marchand, diman-

che dernier:

—Mlle Laurea Poirier de Thet-

ford Mines passe quelques jours

chez Mlle Yolande Marchand de Ste-
Marie.

—Etaient de passage à Ste-Marie

à l’occasion des funérailles de Mme
Alph. Sirois Mme Mercier, de St-

Grégoire, Mme Wilfrid Maheu de

Lewiston, Maine, Mlle Claire Sirois

de Québec, MM. Georges, Gaston et

Jean Sirois.

—M. Rolland Poulin de Beauce-

ville était de passage à Ste-Marie
et Scott mardi dernier.

—M.le curé Bernard de Scott de

passage à Ste-Marie, lundi soir,

—M. Conrad Blouin de Québec vi-

sitait Mlle Laurette Tardif de Ste-
Marie, dimanche.

—M, Gérard Pelletier de Ste-Ma-

rie est de retour d’un voyage à Thet-
ford Mines.

—M. Lionel Ferland de Ste-Ma-

rie est de retour de St-Pierre I. O.

—M. Jean Morissette est de re-

tour d’une promenade à Scott.

—M. et Mme C. A. Lachance de

Québec étaient en visite chez M. et

Mme J. N. Doyon de Ste-Marie der-
niérement..

—M.Charles Dionne de Ste-Marie

est de retour de St-Georges, Beau-

ce.

—M. Fridolin Marcoux de St-El-

zéar en voyage d’affaires à Ste-Ma-

rie, mardi dernier.

DE PASSAGE A STE-MARIE

Nous avons eu la visite à Ste-Ma-

rie cette semaine de notre ancien vi-

caire M. l’abbé Victorin Germain,

PENSEF

La joie est l’amie du sage,

Le plaisir le tyran du monde.

 

 

Lambton

DECES

Vendredi le 24 avril est décédé

presque subitement M. Louis Lan-

glois. Il était âgé de 78 ans. Ses fu-

nérailles ont eu lieu le 27 avril.

Grand nombre de parents et d’amis

y assistaient.

VA ET VIENT
Le Dr. Jules Chouinard et sa fille

Jacqueline ainsi que Mlles Florence

Baillargeon et Madeleine étaient de

passage à Québec la semaine der-

nière.

—M. Clovis Pagé de passage à

Lambton et Courcelles est retour-

né a St-Ephrem.
—MM. les abbés Feuilletault de

Ste-Marie et Gosselin de Courcelles

sont venus à Lambton pour assister

aux funérailles de M. Louis Lan-

glois.
—MmeL. P. Jolicoeur et son bébé

passe quelque temps dans sa famille

M. Henri-Louis Gagnon.
 

Balance Platforme capacité 10,000
lbs. s'adresser à Boîte postale 17 St-
Sebastien Front.

 

NOS MALADES:

C’est avec peine que nous appre-
nons que notre bon curé, M. l’abbé

Gédéon Julien est malade depuis

quelques jours. Nous lui souhaitons

prompt rétablissement.

Ste-Aurelie

VA-ET-VIENT

MM. Lucien et Gaudias Leclerc
en voyage d’affaires par ici chez

M. Elie Giguère.

—M. et Mme Adolphe Gilbert en

voyage à St-Georges.
—M. Louis Giguère ainsi que

Mmes Imelda et Hélène Giguère de

pasage à Québec dernièrement.

—Mme Bella Poulin de St-Geor-
ges en visite chez M. Adolphe Gil-

bert récemment, .
—M. et Mme Jos. Gaboury ainsi

que Mme SimoneGiguère en voyage
d’affaires à Québec,

—MM.Jos. et Ernest Vaillancourt

étaient de passage à Québec.

—M. Aimé Gilbert ainsi que Mmes

Emelda Beaudoin et Maria Pruneau

de passage à Québec récemment.
—Mme Alexandre Rancourt de St-

Prosper en visite chez M. Ferdinand

Maheux dernièrement.

—M. Candide Giguère est revenu

de Jackman dernièrement.

—Mme Blanche Paquet de Qué-

bec est revenue chez elle pour un

séjour.

APRES LA NOCE
— Est-ce que le marié vous a

dit quelque chose quand vous êtes

allé lui serrer la main ?

— Non, les grandes douleurs sont

muettes. 
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LS DOMINENT TOUJOURS

LES VÊTEMENTS

FASHION-GRAFT

dominent toujours à cause de leur
coupe superbe, de leur qualité supe-
rieure et de leurfini irreprochable.

A partir de $95

LE J. Beshro
MARCHAND DE NOUVEAUTES

(at.

‘

Co. BEAUCESAINTE-MARIE

AMARAAAAAAaaAAAAAA

LEONCE POULIN
EPICIER RESTAURATEUR

 

Spécialité:

Crème à la glace— Liqueurs douces.— Chocolat — Biscuits.

ACHAT DES PRODUITS DE LA FERME

SAINT-JOSEPH, Co. BEAUCE

J’ai toute l'installation nécessaire pour posage de caoutchoux sur
voiture à chevaux et sur voiture d’enfants de toutes grosseurs et de tou-
tes grandeurs. -

Le tout à des prix faciles— Ouvrage garantie.

Edmond Girard
SAINTE-MARIE Co. BEAUCE

 

Chateau Bellevue

 

“Le rendez-vous” des voyageurs et des touristes.
Chambres avec bains, — Service courtois

L'HOTEL VRAIEMENT CONFORTABLE
SAINT-JOSEPH, — — — Co. BEAUCE
 

Le 3 avril Maire-Rose fille de M.

et Mme Roseaire Loubier, parrain et

marraine Hormidas Boucher.
—Savril Joseph Conrad fils de M.

et Mme Zéphirin Turcotte, parrain
et marraine M. et Mme Ephrem
Poulin. .
—Savril Marie-Gisèle fille de M.

et Mme Fidèle Blais. Parrain et mar-

raine M. et Mme Lorenzo Rodrigue.
—13 avril Paul Raymond Fran-

çois fils de M. et MmeOram Doyon
parrain et marraine M. Francois
et Mme Lucien Dumas, oncle et tan-

te de l'enfant.
Nos félicitations.

VA-ET-VIENT
Plusieurs personnes ont assisté

aux funérailles de Mme Alphonse
Poulin née Véronique Loubier de St-

Martin autrefois de notre paroisse.

Elle était la soeur de M. Charles

Loubier marchand et de M mePier-

re Loubier. Se sont rendus au ser-

vice: M. et Mme Charles Loubier,

Alphée Loubier, M. et Mme Piere

Loubier, M. et Mme Pit Loubier, M.

et Mme Napoléon Roy, M. et Mme

Elzéar Roy M. Rosaire Loubier,

Mme Charles Bourque et sa fille

Isabelle Mlles Marie-Anne Roy, Thé-

rése Vallée, M. R. Veilleux Rose-Al-

ma Quirion, M. Edmond Rancourt,

M. et Mme Gédéon Bourque, Albert

Bourque, J. E. Rancourt, M. Elzéar
Maheux, Edée Vallée, Odilon Les-

sard, Elzéar Labbé, Thomas Roy,

M. et Mme France Poulin M. et

Mme Siméon Poulin, Thomas Roy,

Roméo Quirion, Mathias Rodrigue,

Paul Fortin, M. et Mme Pierre For-

tin, et leur fillete Claire, M. Johnny

Caron.

FETE AU SUCRE

Dimanche dernier avait lieu chez

France Poulin, une belle féte a la

tire, Plusieurs parents et amis se

sont rendus pour en manger et en

sont revenus enchantés et bien su-

crés.

TEMPERATURE

Le soleil est chaud, nos jours d’a-

vril ressemblent à ceux d’été. Nos

eultivateurs auront belle semence à

faire. Souhaitons que la saison qui

commence soit profitable pour tous

et principalement à ceux qui se dé-

vouent pour la culture du sol.

St-Hénédine

VA-ET-VIENT .

Mlle Claire Landry institutrice à

Issoudun de passage dans sa famil-
le.

—M. Wilfrid Turgeon de Québec

chez son frère Charles Turgeon.

—Mlle Jeanne Landry employée

du “Journal” à Québec a passé la

, |fin de la semaine chez sa mère Mme

MARIAGE
Le 22 avril a eu lieu en cette pa-

roisse le mariage de M. Adéodat

Fecteau à Mlle Hélène Bernier. M.
Mareelin Fecteau servait de témoin
à son fils et M. Alfred Bernier de
témoin à sa nièce.
La bénédiction nuptiale leur fit

donnée par M. l’abbé L. N. Fiset cu-

ré de cette paroisse.

Après le mariage les nouveaux

époux sont partis en voyage à East-

Angus.
Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.
DECES
Le 28 mars dernier, s'éteignait,

à l'âge de deux ans et demi, Marie-

Rita, enfant bien aimée de M, et

Mme Arthur Francoeur.
L'inhumation eut lieu le 29 mars.

Sincères sympathies à la famille
éprouvée.

NAISSANCES
Le 20 mars est né Joseph, Al-

phonse, Armand, enfant de M. et

Mme Alphonse Baillargeon. Parrain

M. C. Baillargeon grand-père de l'en-
fant; marraine Mme R. Lecours

tante de l'enfant.

—Le 29 mars fut baptisé: Joseph

Jean Louis enfant de M. et Mme

Alfred Bernier. Parrain M. G. Morin

marraine Mlle A. Bernier.
—Le 12 avril fut baptisé, Joseph,

Dominique Lionel, enfant de M. et

Mme Donat Lehoux, Parrain et mar-

raine M. et Mme Alfred Simard.

FUNERAILLES

FUNERAILLES DE Mme A Sirois.

Lundi matin ont eu lieu à Ste-
Marie les funérailles de Mme Alph.

Sirois décédée à Québec le jeudi pré-

cédant à l‘âge de 29 ans. La défun-

te est décédée après une longue ma-

ladie et laisse en plus de son époux

une fillette Olivette.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Alph. Labbé vicaire de Ste-

Marie lequel a chanté le service.

Le corps était porté par MM. Alon-

zo Bilodeau, Armand Bilodeau, Cléo-

phas Bilodeau et Joseph Poulin, M.

Henri Lacroix portait la croix.
Alph Sirois, époux de la défunte

Le deuil était conduit par M.

Georges Sirois, M. Gaston et Jean-

Sirois beau-frère. Dans les parents

on remarquait M. Raoul Maillet de

Ste-Marie, et M. Gaston Sirois beau-

frère de la défunte. Philias Vallée

et A. Maheu.
Dans le cortège nous avons re-

marqué: MM. J. E. Dionne W. Jac-

ques, Ernest Carette, Alex. Gagné

A. Malady, J. A. L'Heureux, L. Pou-
~seAEN 

nombre d’autres.
Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Ludger Bilodeau de

Ste-Marie.
Nous offrons nos sincères condo-

léances à la famille en deuil.

St-Victor

VA-ET-VIENT

M. et Mme Jos. Plante se ren-

daient à Sherbrooke la semaine der-

nière en voyage d'affaire.

—Mmes David Roy ainsi que J.

Larochelle de St-Prospére étaient en

promenade a St-Victor la semaine

derniére chez Mme Philippe Roy.

—Mlle Cécile Houle était en pro-

menade a Beauceville dimanche.

—Mlle Juliette Bolduc ainsi que

son frère Armand St-Alfred était

en visite à St-Ephrem et à St-Vie-

tor ces jours derniers.

—M. Antonio Couture se rendait

à Québec dimanche.

 

DECES

C’est avec regrès que nous venons

d'apprendre la mort de Mme Ferdi-

nand Veilleux de cette paroisse, Son

service et sa sépulture auront lieux

mercredi matin à 9 hrs.

Nos sympathies à la famille si

cruellement éprouvée.

PARTIE DE SUCRE

Dimanche dernier se réunissait

chez M. Jean Mathieu un groupe

de parents et d’amis pour déjuster

la délicieuse tire d’érable. étaient

présents: M. et Mmes Jean Mathieu,

Emile Veilleux de St-Evariste, Wil-

frid Grondin St-Ephrem, Cyrias Ma-

thieu Adelphat Mathieu Beauceville,

Gédéon Mathieu, Jos. Mathieu, P.

Leclair, Aimé Mathieu, Alfred Roy,

Mathias Létourneau, Réal Jolicoeur,

Laurent Bureau, John Leclerc Fer-

pand Poulin Gild Leclair Albert Ma-

thieu, Gédéon Leclair, Philippe Pou-

lin, Philippe Doyon, Cyrille Poulin,

Jos. Poulin, Dominique Doyon, An-

da Létourneau. Thérèse Laurea Ma-

thieu, Agathe Roy, Laureite Bu-

reau, Cécile Lagueux Yvonne La-

gueux Madeleine Mathieu, Thérèse

Mathieu, Cécile Houle.
Tous se séparèrent à une heure

assez avancée, apportant un heu-

reux souvenir de cette belle fête.

Les lecteurs qui reçoivent “LE

GUIDE” apprendront avec plaisir

que nous vendrons notre journal

pour $1.00 par an a l'avenir.  
 

IMPORTANT

prompt.

TOUS.   
Garage

AUTOMOBILISTES ATTENTION

Gilbert
LE GARAGE LE PLUS COMPLET ET LE MIEUX OUTILLE DU DISTRICT

LISEZ BIEN CES QUELQUES LIGNES

Depuis près de 15 ans que notre garage est en opération à St-Georges de Beauce il a toujours
été le plus moderne et le plus achalandé du comté de Beauce et des alentours. Nous devons notre sue-
cès à notre nombreuse clientèle toujours grandissante et à la satisfaction que nous nous sommes tou-
jours efforcés de leur procurer. Nous avons fait de réels sacrifices pour nous procurer un outillage des
plus modernes et fournir une main d’oeuvre experte ce qui met notre garage sur un pied d'égalité a-
vec les emilleurs garages des grandes villes. Cet outillage moderne et cette main d'oeuvre experte
nous permettent de vous donner un service plus rapide, plus parfait et conséquemment moins couteux.
Nous avons deux garages en opération,notre garage pour la réparation générale sur la Rue Principale et
notre Station de service sur la Route Nationale.

— POUR VOTRE INFORMATION —

Nous avons un assortiment complet de Pneus GOOD YEAR dans toutes les
grandeurs, Batteries et parties D'IGNITION pour toutes marques de machines. Parties
pour FREINS HYDROLIQUES. AJUSTEUR Automatique pour FREINS. Rectifica-
tion de Cylindres et Pistons ajustés. Ajustage de roue d’engrenage pour Roue d’air
(FLYSHELL) ESSIEUX ET PARTIES de DIFFERENTIEL pour Ford, Chevrolet,
Pontiac, Dodge, Star et Durant etc.
6

VITRES D'AUTOMOBILES (PLATE GLASS)

ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE PLATE GLASS, POLIES ET AJUSTEES SUR
DEMANDE POUR N'IMPORTE QUELLE MARQUE DE MACHINE.

Vous pouvez eertainement vous procurer ces vitres ailleurs mais nous vous ferons remarquer que
nous sommesle seul Garage qui soit PARFAITEMENT outillé pour polir et ajuster ces vitres et ce
travail est fait par un expert de plusieurs années d’expérience.

ECRIVEZ TELEPHONEZ, Nous somm
+ has

Vu la rareté de l’argent nous avons baissé notre tarif qui est maintenant à la disposition de

. Pour I'accommodation de l’automobiliste notre garage sur la route nationale reste ouvert Jour
et Nuit, et quelque soit l'heure, vous trouverez là un mécanicien expérimenté pour vous répondre.

es à votre disposition pour vous donner un service
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el insurpassable

Fess Oil Burner
Bruleur à l’Huile

AUTOMATIQUE

Le

Le plus Pertectionné

le Plus économique

le plus silencieux

le plus durable

GARANTIE

Au monde entier il y a plus de BRULEURS à l'huile FESS en usage qu’il y a

de tous les autres Bruleurs ensembles.

Le Brûleur FESS est le seul manufacturé au Canada.

Le seul qui est construit avec la force et l'endurance que requiert la rigueur

de la température du Canada.

La meilleure guarantie qui peut vous être offerte, c’est le témoignage des mil-

liers de propriétaires du “FESS OIL BURNER” :

Des témoignages de 5 ans. 10 ans et 15 ans, peuvent vous être donnés par ceux

même qui en font l'usage et qui sont ravis du service que cette machine leur rend sans

aucun inconvénient. .

Lorsque 100 BRULEURSà l'huile FESS sont installés, ce sont 100 Bruleurs

qui fonctionnent à perfection et qui donnent une ravissante satisfaction.

Est-ce qu’il y a une autre compagnie au monde qui puisse en dire autant surtout

pour els machines vendues dans notre pays?

Les agents de FESS OIL BURNER peuvent prouver avoir remplacé bien des

fois des Bruleurs Américains aui étaient défectueux, par des Broleurs Canadiens

“FESS”. mais les agents de Brûleurs américains ne peuvent pas en dire ni en prouver

autant. ‘

VOULEZ-VOUS ACHETER L'ARISTOCRATE DE BRULEURS?

VOULEZ-VOUS ETRE TRANQUILLE POUR LE RESTE
DE VOTRE VIE ?

ASSUREZ-VOUS LA TRANQUILITE
EN ACHETANT UN BRULEUR A L'HUILE

AUTOMATIQUE “FESS”

SERVICE

FESS OIL BURNER aura une organisation permanente à St-Joseph de Beauce

pour donner le service que requiert tout le district.

Service d'installation parfait et inspection régulière par l'Ingénieur mécanicien

qualifié qui demeurera constamment à St-Joseph, Beauce.

Communiquez toujours avec:

L’AGENCE FESS OIL BURNER

gt-Joseph, Beauce

J E FRIGON
AGENT DE DISTRICT

ACHETEZ LE MEILLEUR

Votre Guarantie sera:

“ TRANQUILITE ET SATISFACTION PARFAITE

eT LeaidtrrCLSE

LE GUIDE, VENDREDI, 1 MAI 1931 ;

primes.

ment de succession.

POUR LE FUMER

Nn plaisir NOUVEAU

 

Voici une cigarette qui est de notre temps!

Un minutieu xmélange de tabac de choix lui
donne un arome plus captivant, une douceur plus
légére, une saveur délicieusement différente.

C’est une cigarette plus fine, qui apporte au
fumeur une nouvelle mesure de satisfaction.

20 pour 25c. et valeur additionnelle en coupons-

¢ ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED.

 

La succession offre en vente, une maison, à St-Joseph, sur la rue
Ste-Thérèse, une maison bien finie, belle apparence. l’rix facile, règle- Maine.

S’adresser à :

St-Georges, Bce.

Mercredi, le 22 M. Victor Talbot,

fils de W. Talbot, unissait sa desti-
o née à Mlle Lucienne Poulin, fille de

’ M. H. Poulin. Nos voeux de bonheur.

—M. et Mme Florian Paquet, font
part à leurs paretnts et amis de la
naissance d’un fils né le 15 et bap-

tisé le 16. Parrain et marraine: M.

Mme Odilon Paquet oncle et tante
de l'enfant,

—Quelques jours aprés la petite

ame du nouveau né s’envolait vers

les cieux où elle veillera sur son

père et sa mère. Nos sympathies à

M. et MmeFlorian Paquet.

—Mme Alfred Veilleux, nous a

quittés brusquement la semaine der-
nière pour entrer à l’hôpital où elle

subira une opération. Nous lui sou-

haitons un prompt rétablissement.

—M. Mme Chs Veilleux, de St-
Martin, était de passage à St-Geor-

ges cette semaine,

MM. Siméon Boucher, Nap. et A-
dolphe Boucher ainsi que R. Anna

Boucher sont descendu à St-Joseph
cette semaine par affaires.

—M. et Mme D. Fortin, de St-

Georges de passage à St-Philibert

jeudi, visitant leur frère malade.

—M. A. Poulin, de St-Georges est

descendu à Québec par affaires.

CIGARETTES

MASTER MASON

—MM. Rodolphe et Roméo Veil-

leux, Math. Turcotte et Donat Veil-

leux, sont allés à Québec au cours

de la semnaine dernière.

d’une finesse particulière.

—M. Jos. Dulac, de St-Benoit en

promenade à St-Georges chez sa
mére Mme Vve J. Dulac.

EEERE ES

A VENDRE

 

—M. Mme L. Boucher, de St-Cô-

me étaient a St-Georges cette se-

— —
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LA LOI DE

FAILLITE

Salomon Medaway, St-Anselme,

CEDANT AUTORISE
x

Avis est par les présentes donné

que Salomon Medaway, de St-An-

selme a été déclaré en faillite et

qu’une ordonnance de séquestre a été
rendue le 30 ième jour de avril 1981

et que Vézina & Ferron sequestre

officiel, m'a nommé gardien des

biens du débiteur jusqu’à la premiè-
re assemblée des créanciers.

AVIS cest aussi donné que la pre-
mière assemblée des créanciers de
l’actif susdit sera tenue à St-Joseph

de Beauce le 16 ième jour de mai

1931 à 10 heures de l'avant midi.

Pour vous donner droit de voter

à la dite assemblée il faut que la

preuve de votre créance soit produite
entre mes mains avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent ser-
vir à l’assemblée doivent être dé-

posées entre mes mains avant la di-

te assemblée.

SOYEZ aussi notifié qu’à cette

assemblée les créanuciers éliront un

syndic permanent.

Soyez aussi notifié que si vous a-
vez une réclamation quelconque vous

donnant droit de figurer à titre de
créancier, la preuve de la déclara-

tion doit être produite entre mes

mains ou entre les mains du régis-

traire, autrement le produit de l’ac-
tif du débiteur sera distribué entre

les ayant droit, sans égard à votre
réclamation.

>
Daté a St-Joseph de Beauce ce

30 iéme jour de avril 1931 . —M. Frs. et Horm. Boucher, de

St-Benoit en promenade à St-Geor:

ges.

EMILE CARETTE
34 Côte d’Abraham

Québec  ROSAIRE BEAUDOIN

Gardien
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DEUX  ETALONS
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J'ai le plaisir d'annoncer à mes nombreux clients et au public en

général que j'ai fait l'achat dernièrement d’un bel étalon Canadien Croi-

sé rouge crin noir âgé de 6 ans pesant 1425 Ibs, qui a subis avec succès

l'inspection le 15 Octobre 1930 devant MM. À. J. Ness et J. A. Vigneau

M. V. inspecteurs du Comité de Surveillance des étalons qui lui ont dé-

rerné son certificat permis portant le No. 30, qui sera a lu disposition

de cour qui voudront en prendre connaissance.

C’est un Leau cheval qui «à une belle allure et trot assez vite

son portrait ci-haut à droite.

Je cous ferai remarquer aussi que je possède encore mon mêmeéta- |

lon de l'année dernière. Percheron Canadien rouge foncé, crin noir pe-

sant 1450 lbs qui ua subis lui aussi avec succès Pinspection devant M.

Eugéne Godbout inspecteur du Gouvernement qui m’a fait délivrer par

le département soncertificat-permis portant le No. 28 qui est à la disposi-

tion de tout le monde, voir portrait à guuche.

J'ai aussi deux cheraux à rendre un de 5 ans ct un de 8 ans,

raur d'ourrage et de voiture.

Une visite cst vivement sollicitée, mes prir sont bien raisonna-
bles. *

Adélard Drouin
’

CULTIVATEUR

Grande Montagne Co. Beauce.
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